
SIO. ~  42  ̂Année.
B . D 1 1 ÎA ^ X IIE

28 JUILLET 1872*

O n  s’a b a n n e  :
BRUXELLES, me Fosaé-aux-Lüups, 6 î ;
PROVINCES, dans loua lus bureaux de posto; 
PARIS, Havas. rue J.-J. Rousseau,St;
^ lemacnb. AUTRICHE, SUISSE (principalesviltos), 

Haasenstein el Vogler ; _ ,.
LONDRES, Cowie and son. 2, S‘-Ann‘s lane; Delizy, 

Davies elC‘% n® 1, Finch lane. Corhhilt; t .  Cecit st., 
Slrand; Smuh and son, 186, Strand; A. Maurice,43, 
Tavistock Row; Aug. S i^le. 440, Leadenhall Street. 

AMSTERDAM, B. Eisendraifa, libraire;
LA HAYE, Bülinfaiilô frères, libraires : .
ROTTERDAM, MM. Nyglî C l  Vau Diiinar, libraires; 
LUXEMBOURG, au bupcau de posto;
ROM E, Morto, libraire, place Colonna;
GÈNES. Crilanovich, place do la Poste, 24; 
FLORENCE. Vieusseux, cahinot littéraire;
NAPLES, Deiken et Rocholl ;
MADRID, Alphonse Duran, Bailly Baillière ; 
coN8TANTiN«tPLE. Chnstisn Roth, libraire; 
b i u > r n e .  Dreipris el C‘®, libraires.

L I N D É P E N D A N C E
Bclg;if|ue t un  n u m éro  2 0  centime»*

P R IX

d ’a b o n n e m e n t .

payable 

k d’avance

'Bruxelles, 12 fr, par trimestre, 40 par année'
Province, 43 fr. » 44 »

' La France, 21 fr. »
I Allemagne, 48 fr. >»
Anglelerre, 17 sb. »

fcAuirespays, 12 fr. par trim., port en sus.
Aux demandes d’abonnement doit être joint un mandat de poste ou lautre 

ft vue sur Bruxelles. . ,  ̂ •» i. j
Tout chaugemoüi d’adresse doit être accompagné de la dernière bande.

B E I . 6 E
Edition du matin

c o n s e r v a t i o n  p a r  l e  P R O G R E S

ANNONCE» o rd in a ire s ,  30  c e n t, la  p e t i te  h g ^ . ï  p a y a b le  
RÉCLAME» (avant les aniwnces),i t r .  w  la  b f fo e j d<avanco 
FAITS d iv e rs  corps du journal). 8  fr. la  lig n e , j 

P o u r  le s  a n n o n c e s  d e  F ra n c e , s’adresser e x c i u . l v e m e u t  a p a m ,  s  
M. H a v a s ,  n ie  J.-J. R o u s ie a u , 51, o u  à MM. L a f f i t t e ,  B u l l i e r  e t  C®, 8.
place de la Bourse.

I N S E R T I O N S

O bH ervutoIre R o y a l.

27 juillet, ft midi.

22' jour de la lune.

BAROM ÈTRE O B SER V É..............................
TiiERMUMÈTRB ceotig- du baroiïièt.. 
TEMPÉRATURE centigrade de l’air. . 

Id. m axim um  depuis hier midi. . 
Id. m inim um  depuis hier midi. . 

BAU tombée........................................
V E N T ..................................................................................................

S O L E IL , lever
Id. coucher.................................

ILNE, le v e r ................................soir.
Id. coucher.........................malin.

760“ “ 3!

26M
32"3
2Û®9

0^-00
o

4 h. 49 m. 
7 h. 52 m. 

11 h. l5m . 
0 b. 55 ra.

IR U X .B L .L .E S . J u i l l e t .

REVUE POLITIQUE

Le conseil d’Etat français est définitivement 
formé. L’Assembléç a désigné hier, par un mia- 
trièine scrutin , les trois derniers candidats 
qu’elle avail encore à nommer. Ses préférences 
ont i)orté sur M. l’amiral Bourgois, M. Pascal, 
prôlet du Rhône, el M. de Gaillard, publici&te à 
Avignon. Le premier était su r les deux listes, les 
deuxaiilres sur la liste de la droite seulement. 
MM. Herold de Lasteyrie et Labiche, portés par 
la  gauche, n'ont pas élé nommés, m algré leur 
incontestable mérite.

Indépendamment de ce dernier scrutin pour 
le  conseil d'Elat, 1 .Assemblée a encore adopté 
par 285 voix contre 403 une disposition autori­
sant la recherche et le recensement des m ar­
chandises sujettes aux nouveaux droits de 
douane et lar 311 voix contr’e 265 l’ensemble 
de la loi qu consacre ces droits. Le reste de 
la  Béance a éié absorbé par la troisième lec­
ture de la loi militaire. La droite a fait adopter 
un  amendement par lequel la faveur des exemp­
tions el des dispenses n’est accordée qu’aux en­
fants légitimes. M. Farcy, de l’extrèmc gauche, 
a  relire sa proposition d’un service à courte 
durée pour ne pas prolonger le débat et susciter 
d’em barras au gouvernement. Mais il a réservé 
le  principe pour l’avenir.

.a tentative d.e rapprochement entre les deux 
centres que le Jo urna l des Débats avait lancée 
avant-hier et dont le Français  lui disputait la 
paternité, a complètement avorté. Le centre gau­
che, auquel les Débats en avaient fait remonter 
l’initiative,n’a même pas eu à en délibérer; infor­
mations prises, il s’esl trouvé que cette initiative 
aiipartieut à quelques membriîsde cette fraction, 
qui déjà, lors de la manifestation du 21 juin, 
avaient essayé défaire cause commune avec lés 
meneurs orléanibles du centre droit, mais qui 
ont été, à  cutte époque, énergiquement désa­
voués par leurs associés. L'isolement dans le­
quel les place leur nouvelle manœuvre les en­
gagera'sans doule à sortir du centre gauche 
pour -aller s’inscrire au centre droit. Celte frac­
tion de TAssemblée a, du reste, grand besoin 
de faire quelques recrues, vu Tétat d’im puis­
sance et d’alFaiblisseraent bien constaté ou elle 
est tombée.

Ce sont les élections pour le conseil d'Elat qui 
ont achevé de ruiner le centre droit, i e  Consti­
tu tio n n e l rapporte que, dans la matinée du 25, 
des explications très-vives avaient eu lieu, sur 
certaines candidatures, dans les couloirs de 
TAssemblée entre les députés légitimistes et or- 
léanistes.Ceux ci réclamaient,sans grand succès, 
les votes de leurs collègues pour M. Hervé, du 
Jo urna l de P aris. Irrités du mauvais vouloir 
qu’ils rencontraient,ils menacèrent lesdépulés dc 
1 extrême droite de rompre ouvertement avec eux 
et de se rallier au centre gauche. C’est alors que 
MM. Deseilligny, Delillc et Lefebvre-Ponlalis, 
qui avaient déjà, dès le matin, rédigé Tespèce de 
note-progi*amme qui a paru dans les Débats, 
m irent en rapport les bureaux des doux centres. 
Mais ceux-ci reconnurent bientôt qu'une entente 
n’était pas possible, le centre droit ne voulant 
pas s’engager au delà d’un appui temporaire à 
accoi'der moins encore k la république qu'à son 
chef, M. Thiers. Les pourpai lers furent donc 
rom pus, et la publication anticipée des Débats 
acheva de rendre la fusion projetée impossible.

Ces Incidents ont cu naturellement pour ré­
sultat de brouiller le centre droit avec 'extrême 
droite. Celle-ci a  voté comme un seul homme 
contre M. Hervé et pour un des candidats dc la 
gauche. Depuis lors les deux camps sont à 
couteaux tirés et leurs journaux se sont engagés 
dans une polémique qui achève de pousser à 
Textrôme l’exaspération des esprits dans tout le 
camp monarchique, entre les orléanistes d’une 
part et les légitimistes de Tautre.

Le Zollvercin allemand lirait de Timpôt sur le 
sel uu revenu de 35 millions dc francs. Il s’agit 
maintenant de supprim er cet impôt, qui est 
condamne par les économistes et dont les Cham­
bres allomandes n’ont pas cessé, de demander 
Tabolilion. Mais, d’autre part, les revenus du 
Zollverein constituent la pins grosse part des 
ressources qu’absorbe le lonrd budget mili­
taire de TAllemagne. Il est donc nécessaire, en 
cas de suppression dc Timpôt sur le scl.de trou­
ver une compensation équivalente dans un au­
tre impôt |La commission du Conseil fédéral, 
qui est saisi de celte question,avait proposé, soit

la régie du tabac, soit un autre impôt do con- ‘ 
somuiation. Mais la régie qni tuerait la culture 
du tabac indigène n’a aucune chance d'ètre 
acceptée par le Conseil fédéral; d’autre part, un 
impôt modéré, qui ne fût pas préjiidicialile au 
commerce cl à l’industrie de TAllemagne, ne 
iroduiraitpas la somme suffisante pour combler 
e déficit. C’est pourquoi le ministre des finan­

ces, M. Camphausen, parait vouloir proposer un 
impôt mobilier sur les valeurs de bourse.

Les journaux de Vienne et de Pesth se préoc­
cupent vivement de l’établissement en Autriche 
et en Hongrie des jésuites expulsés d’Allemagne. 
Un journal assurait que le comte Andrassy al­
lait prendre des m esures rigoureuses contre 
cette invasion.

Cette nouvelle a été démentie par les organes 
officieux ; mais la N ouvelle Presse libre  fait re­
m arquer, qu’à moins d’ètre Tami de la Compa­
gnie de Jésus, le comte Andrassy a sous la main 
Tartne toute prête pour empêcher cette immi­
gration si peu désirable, c’est-à-dire la loi hon­
groise de 4773 qui interdit expressément l’éta­
blissement de a ’t ordre dans le royaume de 
Saint-Etienne. Interpellé à ce sujet par un des 
chefs du parti déakiste, le comte Andrassy a ré­
pondu en ces termes : « Il n’est pas à craindre 
que le ministère ne maintienne la loi hongroise, 
qui fait partie des institutions fondamentales 
de la Hongrie. Aussitôt que le Parlement hon­
grois sera réuni on aura l’occasion de se con­
vaincre que le comte Lonyay n ’a jamais manqué 
au devoir que lui impose la Constitution hon­
groise. , .

« Au sujet de la Cisleithanic, il dénend du 
Reichsrath de Vienne de soumettre une loi ana­
logue à celle qui existe en Hongrie, à la sanction 
de TEmpercur. L’action du comte Andrasy au 
sujet de Tiramigi-alion des jésuites en A u triche , 
ne peut commencer qu’au moment où le lleichs- 
ralh aura pris une décision. Alors son devoir 
sera d’user de son influence pour oblenir la 
sanction de la couronne à cette loi et de veiller 
en même temps, à sa rigoureuse exécution. »

Il ressort de ces explications que le c»mte An­
drassy ne compte pas prendre T|nilialive d’une 
mesure exceptionnelle et préventive contre Tor­
dre des jésuites, mais qu’il se bornera k leur ap­
pliquer, en cas de nécessité, les lois cn vigueur 
en Hongrie ou celles que le Reichsrath de Vienne 
pourrait décréter.

D'ailleurs, ainsi que le fait rem arquer notre 
correspondant devienne, les mesures à prendre 
ne sont pas de la compétence du prem ier mi­
nistre de la monàrchie austro-'liongroise, mais 
de celle des cabinets qui gouvernent les deux 
parties de Tempire.

Le gouvernement roumain, certain d’ètre sou­
tenu et par la puissance suzeraine et par les 
puissances garantes dans ses efforts pour mettre 
un fein à l’anarchie croissante qui menaçait de 
compromettre à lout instant les destiné-s du 
pays, paraît résolu d’en finir avec les éléments 
de désordre. La loi du 27 m ars place la garde 
nationale, composée de la partie U plus turbu­
lente de la populalion, sous la direction du mi­
nistre de la guerre; le ministre.général Koresco, 
en a prescrit le désarmement, qui s’est effbciué, 
dans toule la Roumanie, sans troubles ni op­
positions.

La Chambre des Députés du royaume dc 
Grèce a volé, sans longue discussion, le budget 
de Tannée courante el s’est ajouniée mdétim- 
ment.

Lc conflit entre le Brésil et la république Ar­
gentine au sujet du Paraguay, est en voie d'apai­
sement. Le gouvernement brésilien a répondu à 
la note argentine par une dépêche qui, d’après 
les dernières nouvelles de Rio, a produit une 
impression favorable. 1! faut espérer maintenant 
que la Bolivie , qui convoitait aussi sa part 
dans les bénéfices de la guerre, à laquelle elle 
est restée cependant étrangère, comprendra 
la nécessité do réfréner ses appétits en présence 
de Taccord rétabli entre les deux grands Etats 
de l’Amérique méridionale.

I/Assembléc a adopté en troisième lecture la 
loi sur le recrutement militaire.

N ous liso n s  d a n s  ce  jo u rn a l ,  à  p ro p o s  
d e  c e tte  d é c is io n , l’a r t ic le  s u iv a n t  q u i 
co m p lè te  e t co n firm e n o s  o b s e rv a tio n s  
d ’h ie r  :

Nous sommes en mesure aujourd’hui de fournir au 
public une reproduction parfailement exacte de la 
disposition des bullcims qui ont décidé de l'accepta­
tion do M. Dut Marmot comme conseiller communal, 
erûce à un acto d'incroyable partialité de la députa­
tion prrmanente.

Validés.ces deux bulletins laissaient l’élection vala­
ble. Annules tous les deux, ils la laissaient valable 
encore.

Ha fallu, pour faire arriver M. M  Marmol au pre­
mier scrutin de balloUaKe. anéaniir le b u l l e t i n  l i -  

BÉR.YL valable cn lui-inèmc et validé par les bureaux.
U u i lo t l i i  n® l a

va lid é  par le •i"'* bureau e t ANNU LÉ par la  
D éputation.

N, Pépin, conseiller sorlanl;
A. Hock, conseiller sortant;
E. Cuveiier, conseiller sortant ;
Ë. Charlier Edmond;
J. Lévy, industriel;
L. Mar«liant, notaire;

Massel-Licot, industriel;
S. Mineur, maître de forges ;

Pirel-Pauchet, tanneur;
S. Pirotie, avocat ;

Ronvaux, docteur en médecine ;
Thémon Malevé, négociant;
Wiimari-Jouanl, négociant:
Dohenfcffe-Cülarl ;

F. Wodon-Gomrée.
B u l l e t i n  n® IA .

Validé par  le  4® bureau et DONT LA VALID ITÉ  
A \É T É  M AINTENU E par la  D éputation.

Lclièvro................................ conseiller sortant.
Dobet.................................... id.
Wasseigo............................  id.
Douxchamps........................  id.
Duplereux-Dibras...............  id.
Frère-Brabant......................  jds
Hjimbursia..........................  id.
Hamoir.................................. id.
Baron Emmanuel de Gaifller.
Barlels, général.
Baron Dei Marmol.
F. Wodon-Gomrée.
Baron E rn e s t  FallOil.
Gerard-Thonar....................  négociant.
LamboUc-Anciayx...............  tanneur.
Mélot Cnpello....................... négomant.
Richiild Pirson..................... négociant.
Tocglet Waultel.
Justin Trémouroux. , , . „ .
N'éiait-il pas honnête et loyal d’admettre le bulletin 

laissant quelque lilanc entre Tiniliale du prénom et le 
nom, alors que Ton admettait le bulletin laissant le 
même blanc entre ie nom el la qualité du candidat el 
portant en plus dos points qm rendaient justement 
suspect co bulletin catholique.

Au public do juger entre les libéraux qui deman­
dent justice el tes cléricaux qui la leur refusent.

an profit du trésor à partir du 4«' aoûl 487Î jusqu’au 
our du versement inclusivement (art. 9 do Tarrôlô 

ministériel du 29 juillet 4871). Cct intérêt sera payé 
en même temps quo le terme.

Eo conformité de Tart. 12 de Tarrêlé ministériel 
précité, les porteurs de litres provisoires ont la fa­
culté d’obtenir des obligations définitives pour le 
montant du versement qu’ils opèrent en paiemeol du 
ermo exigible lo 4" août 4872, pourvu que ce ver­

sement corresponde exactement à une somme de 
CO ir. ou ses multiples.
L’us’igo de cette faculté s’étend à tous Ica termes, 

)Our lesquels il peut être délivré des obligations dô- 
lnilive»*à concurrence du montant du vcrseraont.

B, — Vei'sement des term es a)itérieurs. 
Quelques détenteurs de litres provisoires n’ayant 

pas encore acquitté les termes échus respectivement 
e 4*' novembre 4871, le 1*' février 1872 et le 1*' mai 
872, cn croit devoir leur rappeler que ces verse­

ments arriérés sont passibles d’un intérêt de 5 p. c. 
au profit du trésor, depuis le Jour de leur exigibilité 
usqu’au jour du paiement inclusivement.
. “  Echange des titre s  provisov'es soldés contre  

des obligations d é fin itives.

Les tilres provisoires- dudit emprunt, qui étaient 
soldés à la date du 31 janvier 4872, continueront à 
être échangés tous lès jours non fériés, chez les 
agents du caissier de l’Etat (Banque nationale), contre 
des obligations de 2,000, de 4,000, dc 500, dc 2»'0 el 
de 400 francs.

Ces obligations définitives font seules Tobjet des 
opérations de conversion en inscriptions nomina- 
:ives et de recooslilulion d’inscriptions en titres au 
porteur.

Bruxelles, le 24 juillet 4872.
Le ministre des finances •

J .  M.ALOU.

L'Organe de N am ur  conteste que la dé­
cision de la députation permanente rela­
tive à Téleclion communale du juillet 
ait été rendue contre Tavis du gouverneur 
de la province.

On lit dans le Journal de B ruxe lles :
« Il arrive souvent ft la presse dO'’.iriQaire de mettre 

le Roi en cause. C'est ainsi que YEcho da Pariem evl 
a « ru pouvoir annoncer de '« la manière la « pl»» 
positive * que Sa Majesté avait refusé de signer un 
arrêté de nomination qui lui a élé soumis pur M le 
ministro do l'intérieur ou faveur de M. Spronok. Or, 
nous aoprenoDS que celle nouvelle esl dénuée do 
fondement. »

On lit encore dans le môme journal :
« Nous apprenons que M. le ministre de Tintérieur 

a mandé à Bruxelles M. lo gouverneur Pycke, à l’ef- 
fol de lui donner des instructions concernant le» 
élections communales dota ville d’Anvers. »

K m p r u n t  d c  £ t l  m i l l i o n s  d e  f r a n c s  
à  4  p . c .

AVIS.
A. — Versem ent d u  tern ie a u  1*' août 4872.

Le versement du 5® terme de paiement do Tem 
pruQl de 64 millions de francs à 4 p. c. (10 Irancs 
par capital nominal do 400 francs) exigible le 4" août 
1872, sera reçu pendant la périoie du 4*'au 5 du 
même mois inclusivement, do 10 b cu r^  du malin i 
2 heures dc relevée, chez los agents du caissier de 
TEiai (Banquo nationale) à Bruxelles cl dans les pro­
vinces.

En effeclaanl leur versement, les détenteurs auron 
à exhiber les-titrcs provisoires dont ils acquittent le 
terme ft Tagent de la Banque, qui inscrira sur ces 
titres Tannoiation du paiement.

Les versements qui oe seront pas effectués dans le 
délai indiqué seront passibles a’un intérêt de 5 p. c

tiendra ses séances. !l est queslion soil de la salle 
iolhique, soit du Palais Ducal. Plusieurs excursions 
seront organisées pour les membres du congrès, tant 
Ters les cavernes de la vallée de la Meuse qu’au 
champ de Spiennes, où les populations dè Tftge de la 
pierre polie exploitèrent le silex.

Les personnes qui ont Tinlention de faire partie 
du congrès sont priées d’en informer le plus tôt 
possible M. Dupont, secrétaire du comité d’organisa­
tion au Musée royal d’histoire naturelle, à Bruxelles.

MLctca « f f io le l* . (Extraits du M onUtur.)

a ^ - D EPA RTEM EN T DES FIN A N C E S. — Par arrêté 
ro y a l  du ï2  ja i l ie i ,  le  s ie u r  F o ssC p rez  (A ). s e c o n d  
(“o m m is  au s e c ré ta r ia t  g é n é ra l du ministère d e s  
f in a n c e s , e s l  n o m m é  p re m iiT  commis,

—  A D M IM S F R A T IO N  DK l ’PN R E G IST B E M E N T  ET
DES DOMAINES. — Par arrêté royal du l8 juiltet, le 
sienr Boccar (A ). brigadier forestier, est nommé 
garde général de -i* c’assc des eaux el forêts.

—  A D M IN ISTRA TIO N  DES CO N TRIBU TIO N S D I­
R E C T E S , DOUADES E T  ACCISES, - r  Par arrêté royal 
du 22 juillet, sont nommés receveurs des coutribu- 
lions directes et des accises : ,

A Boui ignés (Namur). le fitur Collart (P.>, receveur 
des mêmes impôt» à Dînant (même province);

A Dinani. le sieur de Schodt (A.), receveur des 
mômes inu'èts à Boüvignes. , j  «o • -n»,

— ÉLECTIONS. — Un arrêlô royal du 26 juillet 
porto - Lo collège électoral de Tarrondissomenl de 
Liège est convoqué pour le lundi 49 août prochain, à 
neuf heures du malin, à Teffet d’élire un sénateur, en 
romplacemunt du sieur de liasse de Grand-Ry, dé-

En’cas dc ballottage, s’il n’y peut être procédé, au 
plus tard, à cinq heures, conformément à larl. 4tb 
du code électoral, le halloltage aura lieu rans con­
vocation nouvelle des électeurs lo lundi 26 du mémo 
mois, à neuf heures du malin.

CONGRÈS INTERNATIONAL
«l’n n tl i ro p o Io R i©  pE d 'n rc liô o IO K lo  

p r é h l R t o r l q u e s .

Ce congrès, dont la sixième session doit s’ouvrir 
à Bruxelles le 22 août sous la présidence de M. d’O- 
malius, promet do dépasser toules les réunions du 
même goiire tenues antérieurement, tant sous le rap­
port du nombro des savants qui y participeront que 
sous celui du soin avec lequel, dès à présent, ils 
réunissent et étudient les matériaux pour leurs fu­
tures discussions.

Plus de 360 membres s’élaicnt déjà fait inscrire au 
secrétariat à la dale du 22 juin. Parmi eux figuren 
des hommes d’un mérite exceptionnel et universelle­
ment reconnu. Nous pouvons citer •

Pour TAllemagne ; MM. les professeurs Virchow,de 
Bürlin; Schaffausen, do Bonn; Fraas, do Siuilgarl.

Pour le Danemark : MM. Steenslrup ct Worsaae.do 
Copenhague.

Pour la Franco : MM. Alex. Bertrand, de Saint- 
Germain ; Tabbé Bourgeois, de PçatJevoy ; lo général 
Faidhcrbe, de Lillo ; les professeurs Deshaycs, He- 
bert et de Quatrefagcs de S-tinl-Germain ; M. de Mor- 
tillct, de Saint-Germain.

Pourla Graode-Brctagno : MM. Evans, Franks el 
Lubbock.

Pour Tllalie ; MM. le professeur Capellini, do Bo­
logne, lo comte Coneslabilo, de Pérouse, le comte 
Gozzadini, dc Bologne.

Pour la Suède : MM. les professeurs Nilsson, do 
Lund, et llans Hildebrand, do Stockholm.

Pour la Suisse : HM. les professeurs Desor, do 
Ncüchûtel, et Cari Vogt, de Genève.

Plusieurs do ces savants, dans le but dc prendre 
une ta rt active aux discussions du congrès, ont visité 
récemment les collections préhistoriques recueillies 
dans les «tvernes de ta Belgique et exposées dans 
les galeries du Musée royal d’histoire naturollç. Ce 
sont : MM, do Qualrefages, général Faidherbe, Evans, 
Franks ct Sleenstrup.

M. le professeur Sleenstrup était délégué parle 
gouvernemenl danois, pour faire Tétudecomparative 
de ces collections avec celles des célèbres Kj lekken- 
moedding dont il esl Texplorateur. Ce savant fera 
connaître au congrès le résultat do celte importante 
élndo.

Rien n’est encore fixé quant au lieu où le congrès

— Lc département des affaires étrangères a 
reçu les communiçations suivantes :

Rapports annuels de Mil. les agents consu­
laires de Belgique à Alger et à Odessa pour 
l'exercice 4874;

De M. le gérant du consulat de Belgique à 
Steltiiî ; rapport sur la foire aux laines qui a eu 
lieu à Sleltin le 47 juin 4872;

Renseignements sur TAnstralie par M. le con­
sul général de Belgique à Sydney ;

Travail de M. le vice-consul de Belgique à Sa- 
maraiig, traitant des modifications apjiortées au 
régime aiujufl était soumise l iiidusirie sucrière 
dans les Indes néerlandaises;

Rapports de MM. les consul» de Belgique à 
Alger ct à Taganrog sur ics apparem es et les ré­
sultats des récoltes. (M oniteur.)

—  L’amélioration qui s’est produite dans 1 état 
de M. AUmeyer était plus apparente que réelle,
car Tém inentprofcsseurdenolrcUnivcrsité libre 
e s tlo in d e s e  remettre du coup qui a frappé sa 
vigoureuse organisation. Les médecins consi­
dèrent sa situation comme tiès-grave. M. Alt- 
mcyer a été atteint d’une congestion cérébrale qui 
a eu pour conséquences une, paralysie du côté 
droit, et une méningite. Il est dans une pros­
tration complète; pourtant il reconnaît ies per­
sonnes de sa famille qni Tentourenl et qui le 
soignent avec le plus grand dévouement; le sens 
de Tonïe est intact, el la langue n’est pas abso­
lument paralysée. C’est pendant les délibéra­
tions du jury d’examen de philosophie et lettres 
que M. AUmeyer a été frapi>é. Il causait avec 
ses collègues en signant un diplôme^ il était 
a ss is , el souriant. Son immobilité subite a 
été le seul indice du mal dont il venait d’ètre 
saisi. 11 n'est pas tombé ; son sourire ne Ta pas 
quitté ; mais son regard a p ris une fixité étran­
ge. On s’est empressé autour de lui, et Ton n’a 
pas tardé à se rendre compte de l’intensité du 
mal. M. Âltmever a 68 aus.

— On est occu )é depuis quelques jours à pla­
cer los rails du chemin de fer américain dans la 
rue, Belliard, an quartier Léopold. On sait que 
l’adminislration communale de la capitale a ré­
cemment adjugé le réseau dc ce quartier.

— On se plaint avec quelque raison de la fré­
quence “des accidents (pii stiiwiennenlaux tuyaux 
des eaux de la ville, par suite des travaux de 
construction des égouts collecteurs dans la rue 
des Chartreux el autr^-s rue?. Le manque d’at- 
teiiiion des ouvriers est pour beaucoup dans ces 
accidents.

— Lu modeste employé de Tadministraiion 
couimnnale de Bruxelles (bureau de Tétat civil) 
vient d’ètre victime d’un vol qu’on pourrait aji- 
pcler un vol funèbre. Une somme de 500 fr. avait

ôté confiée par cet employé à un individu connu 
à Thôtel de ville, commo étant coniniis dune 
maison dont la spécialité est le conimei-ce de 
ceréueilg. CcH argent devait être déposé à la 
Banque nationale, mais il ne le fut point, et u n -  
fidèle commis a jugé convenable de ne plus doii- 
rter de ses nouvelles. 11 court encore. .

— M. le colonel Victor Stoefs, commaudant 
supérieur par intérim de la garde civique de 
Bruxelles, a, par un ordre du 2 3  cornant, in­
vité MM. les cheffe des légions de la caiiilalo à 
supprimer les exercices pendant les fortes cha­
leurs.

— Dix pigeons partis, dimanche matin, de 
l’Exiiosilion de Lyon pour Bruxelles portaient 
u n e  d é ^ c tic 'd e  M. Tliacel à M. le bourgjnesti-e 
Anspacn, dont voici le texte :

« Le directeur de l’Exposition envoie ges resr 
pectueux hommages à M. Anspach, bourgmestre 
de Bruxelles et président d’honneur du comité 
belge pour l’Exposition universelle de Lyon. »

Celle dépêche a élé reçue k Bruxelles à quatre 
heures cinquante ininules, et le soir, à neuf 
heures et demie, trois coups de canœi annon- 
çaieiJt à Lyon Tarrivée dc la réponse télégra­
phique de M. Anspach. L’arrivée dn pigeon à 
Bruxelles était connue et affichée à TExposilion 
dès avant six heures.

Un de ces intéressants volatiles n’a pas proba­
blement pu s’orienta’, car tiuelques heures après 
le départ, on le trouvait dans Tenceinle du parc 
résen-ée à l’exposition.

— On compte rattacher à l’exposition univer­
selle et internationale de Vienne une exposition 
spéciale dite de la représenta tion  du  comm erce 
du m onde. La municipalité de la ville de Trieste 
vient de voler une somme de f 6,000 florins d’Au- 
Ificlie, soit .40,000 fr., pour prendre part à cette 
exposition spéciale.

— On s’occupe activement, à Gand, de 1 orga­
nisation du grand tir international et des fêtes 
qui seront céjébirêes à  cette occasion au mois de 
septembre prochain.

Un comité central s’est constitué sous la pré­
sidence de M. le bourgmestre; diverses sous- 
commissions, composées d'hommes spéciaux, 
sont charriées d’élaborer le programme des fêles 
dl de prendre toutes les dispositions nécessaires 
pour recevoir dignement les tireurs éfrangers.

Déjà l’Angleterre a officiçllemenl répondu à 
l’invitation qni lui a élé adressée, el M. le colonel 
Gourlcy a été délégué par le gouvernement pour 
se mettre en rapport avec le comité central.

D’autres nationalités, la Hollande, la Suisse, 
l’Italie seront également reitrésentées à ces fètcs.

D e s  l i s t e s  d e  s o u . 'îc r ip l io n ,  p o u r  c o u v r i r  e n  
p a r t i e  le s  f r a i s  d e  r é c e p t io n  d e s  t i r e u r s  é t r a n ­
g e r s ,  c i r c u l e n t  e n  v i l le  e t  s e  c o u v r e n t  d e  n o m ­
b r e u s e s  s ig n a t u r e s .

— On lit dans le P récurseur  d’Anvers :
« On nous signale un fait très-grave.
» La corvette arnévicaiiie W achusetts  vient 

d'enrôler à  son borù une centaine de matelots 
bt'lges l'armi lestiuels se trouvent au moins une 
trentaine d'erifaiits inincurs qui, k Tinsu de leurs 
parents, ont signé un erigagement.

» Or, la plus grande partie de ces parents 
réclament leurs enfants au commandant de la 
W achust Us et celui-ci les envoie promener...

» Plainte do ce chef a été déposée chez qui de 
droit, et M. le commissaire maritime de uotre 
port s’occupe activement de cette affaire.

» Nous formons le vœu sincère qu’elle puisse 
s’arranger promptement et k l’apaisement de 
part et d’autre. »

— On lit dans le Journa l de Gand :
« Nous apprenons que M. Van Bastelaere,

bourgmestre de Wachtebckc, s’esl noyé hier; on 
attribue cet événement au ctiagrin qu’il éprou­
vait d e ja  célélirité que les catholiques lui avaient 
faite dans les dernières semaines. »

— Ou lit dans la Meuse, de Liège :
« Jeudi sont arrivés à la sialion des Guille-

m ins, venant d’.AlIemagne, plusieurs soldats 
français faits prisonniers pendant la guerre et 
condamnés à 40, 5, 3  et 2  ans d’emprisonne­
ment, qui viennent d’ètre graciés et renvoyés 
dans leurs foyers. Ils sont partis au nombre de 
29 pour Paris, n

—  L’administration des chemins de fer Nord- 
Belge vient d’organiser tout un service pour le 
transport des ouvriers par abonnement de se­
maine et à prix réduits.

A r t8 «  « c lo n c e to  e t  l i t t é r a t u r e .
— Le savant directeur de notre Musée royal d'hîk-

LE MOUVEMENT PARISIEN
A LONDRES.

(Correspond, particuliire de u ' i n d é p e n d a n c r . )

Londres, 26 juillet.
souH.AiRE. — Pari» à Londres. — La «aisoH pari­

sienne. — Pans dans l'eau. — La saison anjilaise. 
— Le monumeut du prmee Albert. — La revuo de 
Wihibtedon. — L’uxposiiion inleruauonaie. — 
Peinires ar.Klais et peintres français. — M. James 
Tissoi. — La gatloinanie en An«letorro. — Pour­
quoi ks An>;lais soni bonapartistes.— L'ofuite cl lo 
neveu. — foi maison do Ehislcnursl. — Une visilo 
de Ttmpérairice. — Le béiiéfioe do H"® Nilsson. — 
Uno represeiilalion da F a u s t .  — Le passé de 
M'*® Niisson. — Geuno'i el son lesüval. — Le Palais 
de Cristal. -  La file  écossaue et la fête de la tem­
pérance. — Les hôtes de Soho.
U est des heures où Paris, ce fabricant m er­

veilleux d’aclLialilés ct de iiouveau'és, ne produit 
rien de curieux et tourne daus te, mémo cercle, 
comme un écureuil en cage. Cette sorte d’atonie 
se produit justem ent dans les mois d’élé, à l’heure 
où Londres, tdUt au coiTraire, redouble de sé­
ductions et d 'en tra inem en ts . Nos voisins, en 
effet, sont beaucoup plus quo nous logiques et 
bien inspirés. Ils placent la sa ison , non dans la 
mauvaise, mais dans la belle saison, léservaiU 
Tniver à la chasse et aux joies intimes ; ils re- 
cherciièut, en élé, le plaisir extérieur, au grand 
air el en pleine lumière. Tandis que Paris 
donne ce qu’il nomme ses pièces d'été, jouées 
par des doublures et montées comme par 
grâce, Londres appelle à  lui les ténors à la 
mode, les divas en renom, et les couvre d’or 
pour un mois ou deux. Et Paris s'étonne que 
l’été soit la saison morte! 11 croit q u ’un vaude­
ville nouveau ou un vieux méloilrame d’il y a 
trente ans peut suffire à la dislractiotç de doux 
millions d’étres. U ferme ses théâtres, prend la 
clef des champs, conrtk Vichy, à EtreUt, àTrou- 
ville (jadis à Baden) et s'étonne qu’on ne s’em­
presse pas d'accourir vers une ville que les 
Parisiens désertent au premier rayon de soleil 
pour y revenir à la première fiaque de boue.

Londres, au conlraire, cn celle saison est 
paré et attifé comme pour un bal. Jusqu à la tm 
de juillet, à partir du mois de mai, ies allées de 
TUyde-Park sont remplies d’équipages, les leno- 
rinos des deux mondes gazouillent sous le lus­
tre comme les pinsons sous la feuille et les 
hommes-affiches vont lentement le long du 
Strand, offrant, par des affiches multicolores, le 
programme des a ttrac tions  successives dc la 
journée.

C’e»l un monda, en réalité, que ce vaste Lon­
dres, el Paris et sa hau te  v ie  y lieiidraieiU faci- 
lenienUk Taise. Tout y estgigantesque et incroya­
ble. Hier, le marquis de Strafford atteignait sa

majorité ct, pour la fêter, faisait distribuer à tous 
ses gens une somme qui ferait vivre un an un 
faubourien de Paris ou un ouvrier lyonnais. A 
partir daujourd’lmi, le m arquis a trente mille 
francs à manger par jour cl i souhaitait ainsi la 
bienvenue à sa fortune. Et, à beaucoup près, il 
iTe-t point le plus riche des grands seigiieura de 
TAngtcterre. Le marquis de Westminster peut 
dépenser du matin a« soircinquaule mille francs. 
C’est là sa rente quotidienne. Il possède des 
comtés entiers, ct cette fortune, toute en terres, 
ne peut perdre de valeur qne si Taxiome de 
Proudhon sur la propriété est jamais rcgai'dé 
comme une vérité évidente.

11 n'y a pas à s'étonner, dans un pays où tant 
de iuxe sc rencontre à côlé do tant de misère que 
la saù’ou aristocratique soitaussi brillante qu’elle 
vient de Têtre celte année.Festivals et metîlings, 
représentations superbes, la Palli dans la F ille  
d u  liég im en t, Capoul jouant Faust dans l’opéra 
de Gounod à côte de M"® Christine Nilsson qui 
jouait Marguerite, courses à Epsom pour ia 
genti’y tapageuse, courses à Goodwood pour les 
jiarifïfî's acliarnés, courses à AscoU pour les la­
dies qui choisissent plus spécialement ces races 
pour m ontrer sur la pelouse leurs toilettes écla­
tantes, plus bleues que Tair du temps ou plus 
vertes que Teau de mer, revues et exercices mi­
litaires à W’imbledoii, fête de la tempérance et 
fête écossaise au Palais de Cristal, festival 
monstre conduit par Gounod lui-mème; j ’en 
aurais ainsi fort long à énum érer et je n’aurais 
pas lout dit, car on ne saurait tout voir.

Le monument gothique élevé par la reine 
Victoria ot son peup le , comme dit l’inscription, 
à la mémoire du prince Albert,esl aussi, celle 
fois, une des curiosités de Londres. On vient de 
le découvrir tout récemment. Il est à peine achevé 
et la statue du prince y manque encore. Mais on 
peut juger do sa beantô et dc sa grandeur. C’est 
vraiment une chose superbe et (jui fait, avec rai 
son, l’orgueil des Ang ais pris de co patriotisme 
vrai qui n’est point du snobisme. Nous les avons 
tant raillés sur leurs architectures hétérogènes 
qu’ils ont voulu nous m ontrer qu’ils savaient 
bâtir quclqueiois un monument avec goût. C’est 
Môry qui assurait qu’au retour de Londres on 
s’arrêtait volontiers devant le théâtre des Varié­
tés, à P aris , en s’écriant : Enfin, voilà du beau ! 
— Méry ne commettrait plus ce paradoxe, et le 
m onum ent — comme on dit déjà —est une chose 
admirable que la Reine, un peu semblable à  la 
veuve de Mausole, a fait élever avec piété et que 
les Anglais vont visiter avec respect.

L'Exoosilion internationale attire moins de vi­
siteurs folle est cependant d’nii intérêt capital, el 
il faudrait, pour la bien visiter, plus d’une jour­
née. Je me suis surtout intéressé, dans ce grand 
palais, aux galeries de printure et à cette école

anglaise, d’un intérêt si grand et d’un individua­
lisme si particulier. Ce n’est pas pour rien que 
les Anglais ont étudié avec lant de soiu les 
primitifs italiens : il semble qu’un reflet du 
naturalisme dos premiers maîtres passe sur les 
œuvres dos artistes de la Graude-Brelagne. 
Leurs œuvres peuvent, de la sorte, paraître élraii- 
;cs, mais on ne saurait leur refustn* une oi igina- 
ilé profonde et une personnalité très-grande. 

Tout tableau anglais, en effet, est bien anglais.
Il sent le tcri-ain. Il n’a pu être vu et composé 
que là. Celle sévc britannique, qui court à  travers 
les romans de Dick'Uis et de Thaekeray, anime 
aussi les tableaux do Millais, de Frith ou d’Ol- 
cliarson. Nous avons vu, par exemple, dans 
maint salon de Paris, aux expositions annuelles, 
)lus d'une Ophélie, ct ce sujet, tant de fois ré- 
)6lé, inspirera encore, dans l’avenir, bien des 
leiiitnres, bonnes ou mauvaises. Au dernier sa- 
on, M. James Bertrand nous avait représenté une 

Ophélie debout et une Ophélie couchée dans les 
roseaux qui. toutes deux, pouvaient servir de 
gravures à quelque romance de ülleltc senti­
mentale. A u  conlraire, M. Millais, qui est An­
glais el qui a un talent sl rare, nous représente 
Ophélie réellement vivante ou plutôt mourante 
et telle que Shakspearc Teùl rêvée à coup sûr, 
un peu plus bourgeoise peut-être, mais tout à 
fait Saxonne et réellement affolée.

C'est d’ailleurs un des chefs d’œuvre de M. Mil­
lais que cette Ophélie qui passe ainsi, chantant 
et les yeux fixes, parmi les roseaux d’un vert 
aqueux puissant el bien anglais.

La figure de la folle a vraiment une expres­
sion bizarre, à la fois inquiétante et attirante. La 
bouche, d’uu ro.se vif, s’cntr’o'ivre pour laisser 
échapper un rcfrûin de clianson plaintive, et le 
corps, em porté au fil di' Teau, semble glisser 
doucement parmi les nénuphars el les herbes, 
tandis que les branches fleuries dçs arbres du 
rivage se penchent mollement comme pour for­
mer à cette douce morte un linceul parfumé.
' Je suis demeuré longtemps devant ce cadavre 

et cette ligure semblable à  une apparition. Non 
pas qu’elle soit la seule chose intéressante de 
l’exposition dc peinture anglaise, mais parce 
qu’elle pénètre par une poésie toute nalionale, la 
poésie de cette race à la fois si solidement atta­
chée à la terre et si éprise des rêves. Il faudrait 
citer après .M. Millais et, pour être encore bien 
incomplet, les éludes de Liom  de Landsecr, 
vigoureux comme des bronzes dc Baryes, TOr- 
p k é e  et l'E u ryd ice , de M. Poynter, d’un se.uti- 
m en l antique tout à fait rem anjuable et qui 
rappelle uu peu la peinture de Gleyres, saus 
com )tcr les tableaux d’uue coloration (excellente 
de > . Elmore, U  D aphné  de M. W’atts, un re­
m arquable portrait de femme de M. Archer, ct 
tou tes ces scènes intimes, dans lesquelles les

Anglais excellent depuis Wilkic ctMulrcady jus- 
qn’à M.M. Hardv, Coi>e el Baverle.

Mais, s’il est bon dc reconnaître dans un peuple 
comme le peuple anglais, une façon toute parti­
culière de voir, dc sentir et dc rendre la nature, 
il est, à  mon avis, dangereux d'im iter ses procé­
dés et sa manière do traduire la vérité. C’est pour­
tant ce qui arrive, à Theure qu'il est, à un artiste 
français d’un rare  talent qui se b rilann tse , et 
je  puis dire, tout à fait, et va perdre certaine­
ment bientôt sa naiionalUé arlisliquo. Cet an- 
glomane en fait de peinture est M. James Tissol. 
Les événements Tout jeté à Londres et il y esl 
devenu, si j ’cn juge par ses tableaux, tout à fait 
anglais, mais anglais à faire illusion. Il expose 
trois tableaux d;tns la galçrie française, deux , 
portraits, Tun fort comiiiue représentant ua  colo­
nel d’artillerie anglais ciré et propret comme une 
figure de cire, Tautre un gentleman cn wagon, 
costumé comme un lounste et lisant un livre, 
le guide Bradshaw ou le guide Joanne. 11 y a , 
là une idée certes et il n est point mauvais de 
peindre les conien»i!orains dans ces situations 
communes de la vie de tous les jours. Les 
Franz Hais et lesV anderllelst représentaient dans 
leurs lepas de corporations les bourgeois fla­
mands de leur époque; aujourd'hui, pour la ma­
jeure partie des g e n s , les av(HUures el les 
grandes journées  sont choses inconnues, et il 
s’ensuit qu’un voyage est une sorte 'de gros èvé- 
nemeul ou plutôt une occupation habituelle que 
le peintre est b cn libre de représenter comme il 
lui plaît. Lc wagon capitoimé peut servir de 
fond au portrait de Thomme du dix-neuvième 
sièa:lc comme les banaps, tes draj)eaux ct la 
nappe blanche aux drapiers et aux orfèvres du 
dix-septième. Ce n’est donc point Yarrangem ent 
de sa peinture que je reprocherai à M. James 
Tissol, mais c’cst cette élmmelle tendance au 
pastiche (lui lui fait imiter M. Millais ou Mul- 
ready après lui avoir fait imiter Leys.

M. Tissol semble montrer par là qu’il ne pos­
sède point de lempéramont particulier. H s'était 
d'abord laisséatlirer par les merveilleuses éludes 
gollliques du m aître anversois, puis il avait dé­
serté Leys ixrnr courir auk Japonais, et le voici qui 
laisse là le Japon pour demeurer à Londres. Le 
tableau qu’il appelle la  Tam ise est une étude fort 
curieuse et si Ton veut fort jolie. Deux jeuues mis­
ses, accoudées au bastingage d’un steamer, regar­
dent devanlelles cette forêt de màls, de cordages, 
de tuyaux énormes qui so fond dans le brouil­
lard du fleuve. Le capiiaiue d u  paquebot, assis, 
coutetnple à son tour les deux jenn(|s filles. 
Cela est très-vrai à coup sùr, et les éiofiés à car­
reaux blauc et uoir, los lamages que portent los 
deux misses sortent évidemmeni des fabriques de 
Leeds ou d'iludderstiedd. Mais ce tableau, d'une 
tonalité grise et d'un fin i horriblem ent travaillé.

tout à fait bon à être lithographié ct pendu aux 
m urs d'un salon bourgeois, ce tableau laisse - 
voir une déviation absolue dans le talent de 
M. Tissot qui, s’il continue dc la sorte, n’aura 
•bientôt plus ({ii'une seule des qualités de Técole ; 
français*: et ne sera devenu qn’iiiï peintre anglais 
sans naïveté et sans„conviciion. Que si c’est là ce 
que souhaite M. Tissot, nous n’avons certes rien 
à dire.

Une promenade, même rapide, à travers cette 
exposition est lout à fait profitable en ce qu’ctile 
fixe bien le degré où eu est arrivé en fait d’art 
chaiiue peuple. 11 y a de fort jolies peintures 
italiennes et l’admirable école belge est excel­
lemment représentée dans ces salles par des 
échantillons, trop peu nombreux sans doute, 
mais tout à fait remar<iuables. Une chose à no- 
e r, c’est Tavénemeni ou plutôt la naissance 

d'une sorte d’école russe. Il y a là d 's  tahl(iaux, 
signés de noms russes, d’uno valeur viaimeul 
rare. On prendrait fort bien, par exemple, la 
Scène de la  n u it  S a in t-lia r th é lem y , de M. llulin, 
m ur un tableau dc M. Comte, el les deux la- 
)leaux de M. Vereslshagin — dont le nom est 
)cu accessible à la gloire sont deux études 

d’un intérêt très-réel. Ils repré.senioiit des Cir- 
cassiens coupant la tête à  des Russes, el des 
lusses, à leur tour, éventrant des Circas- 

siens. Ces tableaux sanglants ne sont pas en- 
oués,m ais ils sont bien composés (*t bten peints 

Je citerai aussi un très-amusant et très-bizarre 
ableau de M. Makowski, le C arnaval su r  la  
Hace de l'A m ira u té  à Saint-P étersbourg. C'est 
une vaste sciêne de saltimbanques, très-joyeusc 
et très colorée, qu’on prendrait pour unç imita- 
ion de M. Meyerheim.

Le nom de .M. Meyerheim me conduit en Al­
lemagne. Les Allemands ne brilleut pas, on fait 
de peintures, à Tcxpositioii de Londres. Il nous 
serait trop facile de triompher d’eux sur ce point 
pour que nous insistions longtemps. La dernière 
guerre a fourni à deux de leurs peintres Tocca­
sion de représenter : Tun, M. NVinkler, une co­
lonne de prisonniers français conduits par <ios 
chasseurs bavarois; Tautre, M. Otto von Du 
Faur m ieSortiereponssée  suus P aris. Le tableau 
de M. W inkler est médiocre, mais il. y a des 
qualités de mouvement el de vie dans la bataille 
de M. Du Faur. Le peintre a cu seulement le tort 
de ne pas étudier les uniformes français. 11 ne les 
connaît évidemment pas. Puis, tous les Parisiens 
qui chargent les cuirassiers blancs sur sa toile 
sont des turcos. Le turco a joué en AUemagno le 
rôle du ulihm cn Franco. U s’ost emparé des 
imaginations, il les a hantées et. si Ton en croyait 
les peintures et les gravures allemandes. Tarmée 
française n’aurait été composée que de tirail­
leurs algériens. Au début dc la guerre, les fa­
meux hom m es noirs dont, au dire des Badois,

Strasbourg était plein, ont légèrement terrorisé 
les Allemands, c tce  sentim<-ut a  survécu même 
à la victoire. Les malheur<*ux turcos étaient tous 
détruits «lue les soldats qui nous combattaient 
en apercevaient encore dans nos armées. La 
vérité est qu’à Paris il n’en roslait qu'une 
poignée, des.blessés de WTssenibourg ou des 
èchapHés de Woerlh, qui, guéris, avaient rep ris  
le fusil et combattaient encore, tout en grelot­
tant, par les durs temps d i neige d’un atroce 
hiver. Ce qui n’a point ompèché M. OUo Du 
Faur de (lersonnilier Tarmée de Paris dans fcs 
turcos aux vestes bleues.

En fait de peintures militaires, lo succès de 
l’Exposition de Londres appartient à M. Protais,
Il a envoyé à Londres im tableau qui ne figurait 
pas au dernier salon de Paris. C’est un groupe 
de cadavres fi ançais couchés autour d’un drapeau 
tricolore : des soldais, le front ouvert, le porte 
drapeau la poitrine trouée, un capitaine se 
soulevant pour mourir, ses yeux rouges fixés sur 
les trois couleurs; au loin, au bout d ’une longue 
plaine horriblement parsemée de cadavres, une 
fi^rme inceudiée qui tiuit de brûler. C’est tout. 
Cela s’appelle 1870. En dehors des qualités dc 
la peinture, celle toile obtient un succès d’émo­
tion poignante qui scmole d’autant meilleur qu’il 
est ressenti en pays étranger.

Il faut, il est vrai, reiidi e justice aux Anglais. 
Leur sympathie pour la France est évidente. 
Sans doute, elle nè se montrerait, le cas échéant, 
que médiocrement effective, et le marchand d# 
la Cité se laisserait difficilement, pour le voisin, 
jeter dans quelque aventure. Mais les Anglais, 
après nous avoir fort détestés, se sont pris 
pour nous d’une sorte de yive aifeclion 
que je  n’aurais jam ais devinée. Le drapeau 
français flotte, dans toutes les grandes fêtes, à 
côte du drapeau anglais, et les couleurs trico­
lores sont de toules tes cérémonies. En revan­
che, les Anglais ne ha'issent pas non plus Tem- 
pereur détrôné. Ils éprouvent une sorte d’or­
gueil à Tavoir pour hôte, el les fourn isseurs  de 
bon ton tiennent à mettre sur leur enseigne a p -  
p o in te d b y  the  Q ueen, t l ie p n n c e  o f  W a le sa n d  
the  em peror of French. L'Angleterre,après avoir 
donné une prison au premier des Napoléon.offre 
un asile au dernier et elle se montre un peu fière 
dc se trouver toujours ainsi à Tépilogue de ces 
drames bonapartistes dont Tinvasion a toujours 
formé le cinquième acte.

Le nom de Naiwléon est d’ailleurs, en Angle­
terre, un de ceux qu’on prononce le plus : ce ui 
de Tonde parce qu’il a fait beaucoup dc mal aux 
Anglais, celui du luweu parce (ju’il hmr a fait 
biraucoui) de bien. Il faut tout dire. Aux yeux de 
bien des habitants de la Grande-Bretagne, Tex- 
Empereur était quelque chose comme un homme 
d'éciucaüon anglaise qui appliquait en France les

Ayuntamiento de Madrid



loire naturelle, M. E. Duoont, vient de publier la 
seconde édition do son livre sur l’Homme pendant 
Us âges de la pierre dans les environs de D inanl-sur' 
Meuse. L’ouvrage, considérablement augmenté de­
puis la première édition, forme un beau volume de 
près de300 pages, enrichi dc gravures et deplanches. 
rions reviendrons sur cet intéressant travail qui 
éclaire d’une vive lumière Tâgo préhistorique de 
l ’humanUé.

B u l l e t i n  d e  l a  b o u r s e  d e  B r u x e l l e s

La fermeté est générale sur toutes les valeurs, tant 
»n complantqu’à icrme. L’amélioration porte princi­
palement sur les Métalliques, qui clôturent deman­
dées à 58 5/8. Les valeurs françaises sont parfaite­
ment terminés, l’Emprunt ancien à 84-75, le nouveau 
à 1-35 et les résultats de 85 à 80 centimes en prime. 
Au comptant ce sont surtout les obligaiions ot actions 
de Chemin de fer qui prolitont des bonnes disposi­
tions. LüS Contre reprouneni le cours de coursdo275 ; 
les Braine-Courtrai se coicni 272-50. Les actions 
Anvers-RoUerdam progrohsent do 25 francs à 550.

Les changes sont formes.

C oB um nieiitloB S e t  Bvig ë lv e re .

E M PR Ü N T  FR A N Ç A IS
DE

M. S. Lam bert, à Bruxelles et à A nvers, 
e s l  oflieielleinent chargé de re cev o ir  les 
s o u s cn p tio n sa u  nouvel em prunt français. 

La sou scrip tion  sera ou v erte  dans ses

voulait prendre le  ÔôhSeù à‘Etal àatis le parti monar­
chique.. M. Edouard Hervé, par son talent et par son 
carac t'^ , SùsUliait au moins coUo prélérence. La 
fraction do la droite, à la lôte do laquelle se trouve 
le duc de la Rochefoucauld Bisaccia.élail restée fidèle 
au rédacteur en chef du/uHrnat de P aris ; mais la 
nuance dans laquelle se font remarquer MM. Venia- 
von et Lucien Brun, s’est détachée dans uno opposi­
tion qui a bien fait regagner à M. Hervé une ving­
taine de voix du côté du cenlre gauche, mais comme 
il en a perdu au moins 50 à droite, il s’est trouvé dé­
finitivement éliminé.

Il résulte de Tincident une très-profonde irrita­
tion du cenlre droit contre Textrôme droite, et, par 
conséquent, l’impossibilité absolue, en supposant 
môrae qu3 la tentative eût jamais étéfaisonnablo, de 
grouper les diverses fractions de la majorité en vuo 
de l’établissement d'une république conservatrice à 
tendances monarchiques. Il faut donc tenir Tincident 
comme clos ; seulement, il ne manquera pas d’arri­
ver ce qui se produit toujours en pareil cas : c’est 
qu’on criera bien haut qu’on n’a jamais eu môme pa­
reilles pensées, et ce on dépit du manifeste publié 
par les Détmts et revendiqué par le Français, en 
dépit d’un très-bon article de M. About dans le X IX *  
Siècle, et d’un autre non moins judicieux do M. Ger- 
sierski dans l'Opinion nationale. Ces deux écrivains, 
en constatant la tentative, aboutissent à la môme 
conclusion, à savoir quo des hommes qui n’ont pas 
cessé de conspirer contre la république ne peuvent 
avoir la prétention de la fonder aujourd’hui.

On annonce qu’aussitôt après la constitution du 
conseil d’Elat, M. Thiers loi demandera une élude 
sur les Constitutions républicaines de la Suisse et 
des Eiats-üms, et de plus Télaboration, au point de 
vue purement consultatif, d’un projet de Constitutionb u re a u x  le  d im a n c h e  2 8  e t  le  lu n d i 2 9  

c o u r a n t ,  de  10 h e u re s  d u  m a tin  à  4 h e u re s  j républicaine avec deux Chambres. La nouvelle me
d e  Taprès-m idi.

A  Bruxelles,
A  A nvers, —  Rue Gérard, n® 16.

R ue N euve, n® 18.

E M PR U N T  FRA N ÇA IS
DE

T R O I S  M l L L I i A R D S i

paraît avoir un caractère singulièrement hasardé, 
•ependant, saufrcctificalion, je vous la transmets.

Les stipulations du traité franco-allemand portent 
que le gouvernement impérial doit être prévenu qua­
tre semaines à l’avance de tout paiement anticipé. 
C’est lundi prochain qu’avis préventif sera adressé à 
Berlin, co qui signifie que dans quatre semaines 
500 millions seront versés.

Dans la Marne et dans la Haute-Marne, les officiers 
prussiens lèvent des plans el prennent dea informa­
tions sur tous les établissements qui s’y trouvent, sur 
le nombre des propriétés et leur étendue, elc. ; bref, 
ils dressent une sorte de cadastre. Je ne sais s’ils en 
font autant dans les autres départements.

Des troubles ont éclaté par suite des grèves, vous 
le savez, dans le Pas-de-Calais. M. Thiers vient 
d’adresser au préfet de ce département une uépôche 
que donnent les journaux du soir, el qui se prononce 
vivement pour quo ces désordres soient réprimés ; 
sous ce rapport, on ne peut que louer énergiquement 
le président de ia république. L’ordre est la première 
condition non-seulement de toute prospérité, mais 
encore de toute liberté. Seulement, la dépêche dé- 

. , passe beaucoup, par les proportions de la répres-
L a  m a iso n  J . Allard , pla ce  de la sion, celle de Taffaire même qui la motive. Il élait 

Monnaie , a Br u x e ll es , e s t  o ffic ie llem en t | inuiüequeleprésidenidelarépubiiquerappelâtqu’il 
c h a rg é e  p a r  le  g o u v e rn e m e n t f ra n ç a is  de

La B anque belge du Commerce e t de 
V ln d u str ie  est officiellem ent ch argée  par 
le  gouvernem ent français de recev o ir  les 
so u scr ip tio n s  à l'em prunt. La sou scrip tion  
sera  ou verte  dan s ses bureaux, le  2 8  et 
le  29 ju ille t cou ran t, de d ix  h eu res du 
m atin  à quatre heures du so ir .

R u e  d u  M a r a i s ,  5 8 ,  à B ruxeU es.

EMPRUNT FRANÇAIS.

re ce v o ir  les  .s o u scr ip t io n s  à Tem prunt. 
L es  bureaux seron t ouverts les dim anche 
2 8  et lundi 29 cou ran t, de  9 à 4 heures.

^  Véritables alpagas anglais, Marché-au-Bois, 8.

M m m  Dl n m i
(,'orrerpond. pariicvlière ù« î,’indéPENDance.)

'  Paris, 26 juillet.
La tentative mal venue d’une fusion du centre droit 

et du centre gauche cl d’une consolidation de la ré­
publique par des mains monari hiques, tombe délini- 
tivcmeiii dans Teau. Le manifeste qui tendait à ce but 
et dont diux feuilles graves , lo Français et les 
Débats, se sont presque disputé la propriété, n’ost 
pas considéré comme pouvant avoir le moins du 
monde une poriée sérieuse, ou un résultat pratique : 
on en atlrioue la rédaction à MM.Deseilligny et Anlo- 
nin Ltfcbvre-Ponlalis, en un mot à la partie du cen­
tre gauche qui avait fail défection du coté du cenlre 
droit.

■Cependant fe Fra?ipaw de ce soir lient bon, el at­
tribuant à une indiBcréuon la publiciléeanticipé de ce 
document légèrement tronqué dans les Débaie, pa­
raît devoir conserver quelques illu.sions dans le suc­
cès de l’entreprise; il esl probable quo les Débats 
laisseront exclusivement tout le mérite de ce mani­
feste au Français qui veut bien y attacher de Tim- 
ponance.

Je ne puis hasarder à ce sujet qu’une conjecture; 
m-dis en constatant Tavorleraenl complet d’une ma­
nœuvre que dix raisons, — dont une seule eût suffi, 
condamnaient d'avance, jo crois que cette évolution, 
même platonique, a été hier ia cause déterminante 
de là peine trahison, — car il n’y a pas moyen de 
siî servir d’uu aulre mol, — de l’extrême droite 
envers le centre droit,lorsqu’elle a fait évincer sur la 
liste des conseillers d’Elat M. E. Hervé, candidat 
du cenlre droit, lequel avait volé loyalement pour 
les candidats de Textrôme droite. On expliquerait 
difficilement d’une autre façon un manque de parole 
d’autant plus inexplicable que, du moment qu’on

a cent mille hommes sous la main, quand il s’agit 
d’écraser quelques émculiers. A part celte objec­
tion de forme, on ne peut qu’applaudir à ce que fait 
M. Thiers pour assurer la sécurité publique.

Le président do la république vient d’ordonner 
la construction, dans la forêt de Saint-Germain, de 
nouveaux baraquements, et il a fait établir pour les 
soldats un tir en annonçant qu'il irait lui-même as­
sister aux exercices.

La flotte cuirassée,qui était rentrée en rade de Tou­
lon, va de nouveau en visite sur les côtes d’Algérie, 
et les deux divisions sc sépareront en vue de Gibral­
tar, Tune sous le commandement du contre-amiral 
Reymond, reviendra à Toulon, l’autre, sous les or­
dres du coulrc-amiral C. Hugueteau, se dirigera sur 
Cherbourg. Oû dément la visite à Toulon du ministre 
de la marine.

Trois frégates à voiles, YAlceste, la SybiUe et T/sis 
vont être armées pour le ravitaillement de nos éta­
blissements de la Nouvelle-Calédonie, el le tran-^port 
des condamnés qu’on n’a pu encore y envoyer. La 
Cérès vient d’ôlre de plus désignée pour transporter 
250 forçats à Cayenne et autres établissemsnls '’e 
l’Amérique, en conséquence de la décision qui fait 
évacuer le personnel de [nos bagnes loin de la mé­
tropole. L* Cérès partira le 1”  septembre.

Trente-deux familles alsaciennes el vingt et un co- 
ons de notre colonie africaine, en tout au noiîibre 
de 250 personnes, viennent d être installés, par les 
soins du préfet de Conslantino, M. Dcsclozeaux, dans 
un nouveau village, le Beni-Zia.

U. Philoppoteaux, maire el député de Sedan, vient 
do protester contre la nouvelle d’après laquelle il 
aurait consenti à présider un banquet sur le champ 
do bataille de Sedan.

Voici, jusqu’à présent, les villes dont les étudiants 
ont protesté contre les efforts faits en faveur de Tigno­
rance ou contre les privilèges qui seraient accordés 
aux congrégations ; Paris, Lyon, Aix, Rennes, Brest, 
Caen, Poitiers, Angers. Les feuilles locales contien­
nent journefiement des faits à la charge des écoles 
congréganistes des départements; il serait oiseux 
de les relever ici; en général, on leur reproche des 
brutalités assez graves pour qu’à Luxeuil un frère 
ait dû prendre la fuite. Ce qui ne peut être contesté, 
c’esl que Ton cherche à donner aux enfants des 
principes légitimistes, en leur faisant même enton­
ner en classe des cantiques d’un caradlère exclusi­
vement politique.

{Correspond, particulière de L’NoÉPtNDAWCE.)
Versailles, 26 juillet. 

Nouveau lour do scrutin pour le conseil d’Elat, 
C’esl le quatrième. Sera-ce au moins le dernier cetle 
fois?

11 n’y a pas plus d’entente qu’au premier tour. Un 
seul nom, celui de M. lo contre-amiral Bourgois. est 
commun aux deux listes. En dehors de ce candidat, 
la droite porte MM. Léopold de Gaillard et Pascal, 
préfet du Rhône. La gauche, MM. Herold et F. de Las- 
leyrie. 11 se pourrait bien qu’il n’y eût encore que 
deux élections.

Pendant qu’on dépouille le scrutin, l’Assemblée 
vote par assis et levé un projet de loi d’intérôt local.
Un scrutin a lieu ensuite sur Touverturo d'un crédit 
do 100,000 francs affecté à ia détermination de la pa­
rallaxe du soleil. Le crédit est adopté par 493 voix 
contre 49 .

Il sera curieux de voir demain à l'Officiel les noms 
des dix-neuf ennemis de ia parallaxe !

Encore un scrutin! Celte fois, c’esl sur le dernier 
article de la loi sur les matières premières, anton- 
sanl le gouvernement à faire un recensement des 
marchandises atteintes parles nouvelles taxes et qui 
se trouvent acluellement dans les magasins et entre­
pôts privés. 285 voix contre 193 adoptent cette dis­
position.

M. de Montgolfier est à la tribune. Il rappelle, que 
dès le début de la discussion, les inconvénients de la 
loi ont élé signalés. L'orateur lit une déclaration dont 
il m’est impossible de saisir un mot au milieu du 
bruit qui l’accueille. 11 finit en engageant TAssombiée 
à voter contre Tensemble de la loi.

Le scrutin sur Tensemble a lieu.
En voici le résultat :

Pour Tadoption...........  311
Contre...................  265

La loi est adoptée à une majorité de 46 voix, c’esl 
peu si Ton lient compté de la perturbation qu’elle va 
jeter daus le commerce et l’industrie.

Enfin, nous en avons fini avec TéTection du conseil 
d’Etat. Le président donne lecture du résultat du
vote. II y a eu 540 suffrages exprimés; la majorité est
de 271 voix.

Sont élcs : MM. Bourgois  436 .
Pascal ............... 276
de Gaillard 272

Viennent onsuito,avec quelques voix de différence, 
MM. Herold, de Lasteyrie et Labiche.

Voilà donc le conseil d’Eiat définitivement formé 
Ceux que n’aveugle point la passion politique s’ac­
cordent à regretter que Tespril de parti en ait fait 
écarter certains hommes qui, par leur mérite, sem­
blaient y avoir leur place marquée davance.

Reprise de la délibération sur la loi militaire.
M; le baron Chaurand présente, sur l’article 17, 

Tamendemenl suivant :
« Les dispenses énoncées au présent article ne 

sont applicables qu’aux enfants légitimes. »
C’est Tapplication d’uno doctrine chère aux ultra • 

montains. M. Chaurand développe longuement son 
amendement, mais il le fait d’une si faible voix qu’il 
m’est impossible de le suivre.

Excellente et chaleureuse réplique de M. Bethmont. 
Elle n’empêche point pourtant l’Assemblée d’adopter 
à une faible majorité, il esl vrai, mais enfin d’adopter' 
Tamendemenl deM. Chaurand. •

M. des Retours voudrait que la dispens&eccordée 
aux fils aînés do septuagénaires fût étendue aux mi­
litaires qui se trouvent dans cette situation par suite 
du décès d’un frère aîné.

Renvoyé à la commission.
M. Lepère fait observer que Tadoption do Tamen- 

dement Chaurand a introduit dans la loi un principe 
en opposition flagrante avec ceux inscrits dans le 
code civil. Il demando donc que Tensemble de Tar­
licle soit renvoyé à la commission.

M. le comte Jawbert s’émeut de cette proposition. 
11 veut parler do sa place, mais les protestations de 
la gaucho lo conduisent à la trihnne. où il déclare 
qu’il est tenté do demander la question préalable 
surla  proposition de M. Lepère. H le fera si on in­
siste sur celte proposition.

Malgré cello menace de Tirascible comte, la propo­
sition est maintenue el mise aux voix. Elle csi rejetée.

Sur Tart. 20, le général Robert demande quo la 
durée de l’engagement de se veuer à l’enseignement 
soit portée à 14 années au lieu de 10 pour gue ceux 
qui Tonl souscrit soient exonérés d i  service miU- 
laire. L’amendement n’est pas pris en considération.

La discussion continue sur des amendements de 
mince importance. J’en profile pour aller aux nou­
velles.

Elles sont rares aujourd’hui.
La commission du budget de 1873 a choisi pour 

rapporteur général M. Gouin, par 13 voix contre 4 
données à M. Boulé et une à M. Deseilligny.

M. le comte Jaubert no peut so résigner à voir 
TAssembîéo se séparer avant d’avoir imposé aux 
journaux le, compte rendu officiel des séances. Il 
avait aujourd’hui convoqué ses collègues de la com­
mission chargée du projet qui règle cetle publicité. 
Hélas! aucun d’eux n'est venu. Le comte Jaubert no 
s’en consolera pas.

Le bruit d’un rapprochement entre le centre droit 
el le cenlre gauche, signalé par certains journaux du 
matin, n’a aucun écho dans l’Assemblée.

Les deux faits dont on s’entretient dans les cou­

loirs sont la grève d’Anzin et Temprunt. Sur le pre­
mier vous ôte» mieux placé que moi pour savoir à quoi 
vous en tecir. Quant à Temprunt, on signale comme 
un symptôme des plus favorables la hausse qui a 
eu lieu hier à Paris. Elle était, dit-on, justifiée par des 
avis de Londres faisant prévoir que l’Angleterre 
souscrira à ello seule au moins une lois le montant 
de Temprunt.

Ainsi, à mesure qu’on approche de la souscription, 
celle gigantesque opération, qui témoigne si haute­
ment de Tindeslruciible vitalité de la France, se pré­
sente dans des conditions de plus en plus rassu­
rantes. Attendez-vous à un succès qui laissera bien 
loin derrière lui celui du précédent emprunt.

Voici M. Farcy à la tribune.
Cet honorable député a repris Tamendemenl si 

longuement discuté lors de la seconde lecture, 
fixant à trois ans la durée du service dans Tarmée 
active.

Mais nous n’aurons point cette fois de débat ora­
geux. M. Farcy n’est monté à la tribune quo pour dé­
clarer qu’il relire son amendement. « Du côté de 
TAssemblée dans lequel j’ai Thonneur de siéger, » dit 
M. Farcy, « on ne cherche point à susciter des embar­
ras au gouvernement el nous n’avons pas la pensée 
de raviver une discussion sur cotte importante ques­
tion. J’avais déposé mon amendement pour qu’il soit 
Jiien constaté que nous entendons réserver le prin­
cipe de la courte durée du service obligatoire. Celte 
réserve faite, je relire mon amendement. »

M. Farcy siège à Textrôme gauche, aussi sa décla­
ration est-elle accueillie parles exclamations d e là  
droite.

Il y a encore un article additionnel de M. d’Ando- 
larre. On io renvoie à»demain.

Paris, 7 heures. — La commission de prorogation 
s’est réunie aujourd’hui pour statuer sur la date de 
la séparation de l’Assemblée el celle do sa rentrée. 
On n’a pris encore aucune décision, mais il paraît 
Mriain qu'elle adoptera les dates du 4 août et du 
4 novembre. Plusieurs membres tiennent à ce que 
l’Assemblée discute, avant de se séparer, le projet 
sur la réorganisation du jury.

M. Thiers doit être entendu lundi par la commis­
sion; jusque-là aucune décision ne sera prise. On 
s’attend à ce que le président de la république so 
borne à répéter les déclarations conservatrices que 
renfermaient ses derniers discours à TAssemblée. 
Souvehez-vous de ce que je vous écrivais il y 
a quelques joues. Les habiles de la droite et du cenlre 
droit, après avoir réclamé à grands cris des explica­
tions publiques, se sont ravisés ot prendront tous les 
prétextes pour éviter le grand débat qu’ils semblaient 
vouloir provoquer. Aussi quelque vague que soit lo 
langage que tiendra le président devant la commis­
sion, soyez certain que la plupart de ses membres 
se tiendront pour satisfaits.

les observations qui ont élé présentées ; M. Bardoux 
quoique appartenant à la minorité, a élé chargé de 
faire ce rapport à cause do sa grande compétence 
sur ces matières; il sera même pcut-êlro nommé 
rapponeur.

Voici les disposiiions qui ont élé provisoirement 
adoptées :

Le scrutin do liste a élé maintenu, malgré Tobrti-

mois clandestinement dans le public. Une autre 
saisie de 20,000 cahiers semblables a été opérée 
chez un brocheur; on a placé en même temps 
sous scellés une correspondance volumineuse et 
des livres de c  imptabilité établissant que les lo­
cataires de Tappartemenl en question se livraient 
à une active propagande en faisant colporter 
illégalement ces brochures par des individus 
non permissionnés.

nation de quelques commissaires qui avaient pro- Les sieurs M... et P ..., n’ayant pas eux-mémes 
posé do rétablir le cens électoral, ou le suflrage uni- rempli les conditions prescrites par la loi, au-- 
verse) à deux degrés. ^ répondre à la prévention d’exercice illégal

Il y aura un député par 70,000 électeurs au lieu de de la profession de libraire.
50,000. ce qui réduira ̂ 530 le nombre des repré- | 
sentants.

pulés sera partagé en plusieurs circonscriptions de 
40,000 électeurs par circonscription.

Le vole sera obligatoire; tout électeur qui n’aura 
pas voté sans excuse valable sera passible d’une 
amende; une commission communale sera chargée 
d’apprécier si les motifs de l’abstention sont va­
lables.

L’électeur ne pourra voter que lorsqu’il aura ter­
miné son service militaire, de sorte que pour un 
grand nombre le droit d’électoral se trouvera reculé 
jusqu’à Tâge de 22,23 et surtout 25 ans.

(Autr© correspondance.)
Versailles, 26 juillet.

La commission de prorogation s’est réunie aujour­
d’hui et a tenu une séance qui n’a pas duré moins de 
deux heures; elle a discuté sur l’opportunité de 
mettre à Tordre du jour, avant les vacances, le pro­
jet de loi sur le jury. M. Pion a prononcé un long 
discours et a demandé que la loi fût mise immédiate­
ment à Tordre du jour el a donné, comme principal 
argument, quo le jury ordinaire prononçait toujours 
des acquittements, et souvent môme des acquitte­
ments « scandaleux; » que la nouvelle loi élait néces­
saire pour donner une arme au gouvernement et 
devait ôlre volée le plus promptement possible. 
Quelques membres de la commission, MM. de Kerdrel 
et de Broglie, ont appuyé los observations de M. 
Pion.Les membres de la gauche ont combattu la pro­
position en rappelant que l’Assemblée n’avait pas 
cru devoir déclarer Turgence du projet de loi, lors­
qu’il a été présenté, lls ont ajouté que ce projet était 
trop important pour ne pas êire mûrement examiné 
et pour être voté dans un si court délai.

Après celle délibération une nouvelle discussion 
s’esl ouverte ; il s’agissait de savoir si la commission 
décidera ImmCdiaiemenlpar un vole que le projet sur 
le jury serait soumis à TAssemblée avant les va­
cances.

M. de Cumont, énergiquement soutenu par MM. de 
Broglie, de Kerdrel et Pion, a dit qu’il était de la 
dignité do la commission do prendre un parti el de 
ne pas se séparer sans voler.

La gauche a protesté et a répondu qu’il était con-, 
venable d’allendre.avant de se prononcer,les obser­
vations de M. Thiers.

M. de Cumont a insisté. Mais M. Batbie a ajouté 
que, « tout en regrettant de se séparer de son ami, 
M. de Cumont, » il pensait que la commission ayant 
prié M. le président de la république de so rendre 
dans son sein, U était naturel et en même lemps plus 
convenable de ne voler qu’après avoir tntendules 
arguments qu’il pourra présenter sur celle question; 
après ces paroles, la commission s’est séparée sans 
prendre de détermination.

M. Thiers se rendra lundi à la commission.
M. Hérold a échoué de quatre voix pour le conseil 

d’Elat. Plus de vingt membres do !a gauche étaient 
absents.

Jo peux vous donner quelques détails très-exacts 
sur le projet de loi électoral do la commission. Celle- 
ci a lenu près de 70 séances ; ello a chargé M. Bar- 
doux, un des membres de la minorité, qui a lutté 
avec la plus grande énergie contre certaines mesures 
détestables, primitivement adoptées par la majorité, 
defaire,pendantles vacances,un travail qui résumerai*

les renseigneiïieiits suivants 
jx I « Le commissaire de police aurait saisi, dans 

Tout département qui aura à élire plus de dix de- j jg cabinet du rédacteur en chef, occupé autrefois
par M. Clément Duvernois, un certain nom bre, 
de brochures politiques et de manifestes bona 
parlistes, ainsi qu’une volumineuse correspon­
dance privée roulant tout entière sur des projets 
de restauration de la famille impériale, et les 
chances de réussite que présenterait un complot 
renouvelé du 2 décembre.

Une seule arrestation a été opérée, celle du 
commis voyageur qu’on chargeait de propager 
les brochures saisies.

On voit qu’aussi coupables que les hom..ies de 
la droite, les bonapartistes ne craignent pas d’agi- 

II suffira, pour être électeur, d’étre domocilié de- ter le pays et de tramer dans Tombre leurs coin- 
puis un an dans la commune. plots, à  Theure môme où la France fait appel ù la

Quant aux indignités, le projet substitue à la durée confiance des capitalistes de tous les pays pour 
de la peine la nature de la peine : ainsi ce ne sera libérer son territoire.
plus la durée de l ’e m p r i s o n n e m e n t  q u i  frappera d’in- — L'Echo de la  F rontière  fournit quelques 
dignité Téleclion, mais la nature du délit qui aura oc- renseignements sur la situation à Djnain : 
casionnécetemprisoenemenl. L  Les (çrèves houillères commuent et s

com m nfîaT ’ "de J in S o n /p u s "  d ln s  les fosses,’ mais les ou-commun,la loi de 1868 disparaît, la demande d auto J Yj.jg^g restent calmes et ne se livrent à aucune
risation de faire des réunions, la présence de com- manifestation. Il n’en a malheureusement pas 
raissaires do police, Tmterdiclion de se réunir pen- ^té de même à Denain, où la grève a pris un ca- 
dant les cinq jours qui précèdent Téleclion disparais-1 ractère des plus regreltabjes. Certains groupes 
sent ; la liberté la plus complète sera laissée auxora- d’ouvriers se sont livrés à des voies de fait con­
teurs Tagentdugouvernementn’interviendrapasdans tre les agents de la force publique, et hier, vers 
les débats ; il rédigera un simple procès-verbal de la midi, un fort détachement de cavalerie a dû être

envoyé sur les lieux pour maintenir 1 ordre.
ie  voës donne iè le. «rendes lignes du proiet de ,  

loi, ,qiu n a pas encore été adopté et qui pourra peut- ujevres lancées contre eux. M. le préfet
être subir quelques modifications. jg sous-préfet de Valenciennes, M. le

La commission pour renseignement supérieur a procureur de la république sont depuis hier à 
termné ses travaux; le projet do loi autorise les Denain. La nuit dernière, onze individus ont été
universités libres à conférer les grades ;'saos doute arrêtés et amenés à la maison d’arrèt de Valen-
•etle disposition, qui a élé adoptée par 8 voix contre cicnnes.
7, donnera lieu à une vive discussion en séance pu- Dans la nuit de mardi à mercredi un escadron
Clique. de cuirassiers a quitté Lille vers quatre heures

du matin. La situation semble se tendre de plus
in M Thîûi.o o an 611 plus, et,loîn de s’apaiser, la gi'ève Semble s’é-

?  i  I ?  n ^  1?  f  ^ At f 1 S ? ' tendre sur tout le bassin houiller. M. le préfet du
voyée à M. R am buteau, préfet du P as-de- ]viord n’est pas encore rentré à Lille.
C alais  : '  _  L'Ordre du  .Pas-de-Calais donne les nou-

P résiden t de la  république à p ré fe t d u  veaux renseignements suivants sur les grèves ;
P as-de-C ala is. « H ier,dans la journée, des grévistes ont es-

J’approuve votre énergie et la promptitude do la sayé d’enlever la gare de Denain. Ils étaient ar- 
répression. 11 faut absolument que ces désordres H- | més. D escoupsdefusilontété échangésentreeux 
nissent sans retard. J’ai fail partir un régiment pour 
Douai avec des vivres et des tentes.

Un second, celui qui fait brigade avec le régiment 
parti, esl prêt à s’embarquer. J’ai 100,000 hommes 
icj, et les moyens do répression ne nous manqueront 
pas. •

La république ne doit souffrir le désordre nulle 
part, surtout ie désordre envoyé du dehors par des

et la troupe. Un gréviste a été tué et deux ont été 
blessés. M. le baron Seguier, préfet du Nord, est 
à Denain, et le général Henri, qui commande 
par intérim la division du Nord, est à Douai avec 
une réserve de troupes suffisante pour obvier à 
toutes les éventualités.

 __ .-.w     » Un fait digne de rem arque, c’est qu’à l ’ex-
pertùrbaieurs qui voudraient bouleverser fa société j ception de 16 ou 18 condamnés, tous leŝ  agenjs 
européenne. ’ ’

Co sont des ennemis do la libération du sol que 
ceux qui, dans ce moment, inquiètent les esprits et 
menacent le crédit de la France.

Il faut donc tout de suite les réduire par la force et 
la justice. A. TuiEiis.

Les jou rn a u x  du N ord publient en outre 
le com m u n iqu é suivant de  la préfectu re  :

« Lille, 25 juillet, 7 h. malin.
» Depuis deux jours, des grèves nombreuses se 

sont produites dans lo bassin houiller de Valen­
ciennes à Doiiai, notamment à Denain. Lour- 1 
chos, TEscarpelle , Dorignies , Aniche. Sur plu­
sieurs points, la grève a conservé un caracière 
pacifique, et les ouvriers commençaient à ren­
trer dans les fosses el à reprendre leurs travaux. Hier, 
la situation s’esi aggravée ; des bandes d’ouvriers ve­
nant des environs de Douai, se sont portées sur les 
mines où lo travail avau repris, atin de fercer les mi- 
nouns à foiro grèvo. Dane la journée, uno bande de 
1,200 ouvr.ers, venu à Aniche, a été refoulée sur 
Douai par le sous-préfet el trois compagnies d’mfan- 
lerie. Un peu plus larJ, une autre bande s’esl poriée 
de Lourches sur Denain ; chargé au trot par la ca­
valerie, elle a élé promptement dispersée après 
avoir tiré plusieurs coups de feu sur la troupe.

» Enfin, hier soir, une nouvelle bande d’environ 
800 hommes a cherché à envahir la gare de Denain et 
à désarmer le posle. Ils ont tiré, à plusieurs reprises 
sur la troupe, à coups de feu et à coups de pierre.

» La troupe a fait feu pour so défendre Un mineur 
a été tué el deux blessés. Un grand nombre ont été 
arrêtés.

» Anzin est calme.
» Le préfet, le général commandant le départe­

ment, le procureur général sont sur les lieux. Des 
troupes en quantité considérable ont été mises à 
leur disposition et occupent les points les plus im­
portants. Les mesures prises permettent d’assurer 
que le désordre, partout où il se produirait, serait 
promptement et énergiquement réprimé.

n Le secrétaire général, sazerac. »

les plus actifs de cette grève sont des enfants de 
16 à 18 ans. » _______

B n lIe tlB  d e  le  braitrMe d e  P e r l a
26 juillet. —  Les transactions sont très-animées et 

la hausse progresse avec un entrain remarquable._
On escompte les fruits probables do la souscrip­

tion do dimanche La hausse n’a plus que de rares 
contradicteurs el les baissiers eux-mêmes gardent le 
silence devant les manifestations du public indépen­
dant.

Les fonds publics profilent seuls, du reste, des 
tendances de la haute el basse spéculation.

Les valeurs sont calmes et il s’en vend encore en 
vue de l’Emprunt, auquel tout le monde veut sous­
crire.

Le 3 p. c. débute à 54-55 et s’élève à 54-65, sans 
réaction.

Le 5 p .c  oscille de 84-80 à 85.
En clôture, il se produit des réalisations qui amè­

nent un pou de réaction sur les cours les nlus élevés.
Le 3 p. c. reste à 54-60, el le 5 p. c. à 84-95.
Les valeurs financières sont, après les fonds pu­

blics, celles qui se mainliennenl le plus focitement. 
Les achats continrent s-ur les actions du Comptoir 
d’escompte, de la Société générale, de la Banque de 
Paris el de la Banque franco-hollandaise. •

Le marché des valeurs de chemins de fer est nul; 
il ne s’y fait quo le strict nécessaire pour que les 
cours soient au moins cotés»

Toutefois, ce n’est pas de la défaveur qu’on éprouve 
pour les bonnes valeurs dc chemins de fer. elles sont 
délaissées pour TEmprunl, mais on se propose d’y 
revenir après la clôture de la souscription.

L’Autrichien el te Lombard sont toujours très bien 
tenus.

Les valeurs industrielles sont délaissées, de môme 
que les ohligaiious ae la viltu de Pans.

Au fond, la bai»se-de la plupart des bonnes valeurs 
ne sera que do courte durée, lorsque l’argent réalisé 
en vue de Temprunt redeviendra disponible.

M. Thiers a écrit une leltre de condoléance 
au duc d’Âuinale, à l’occasion de la perte cruelle 
qu’il vient de faire dans la personne de son fils, 
le duc de Guise.

— Hier, vers quatre heures, un commissaire 
de police accompagné de deux inspecteurs du 
service de la presse et des gardiens de la paix, 
a procédé, rue Montmartre, 146, dans un appar­
tement occupé par les sieurs M... et P ..., à une 
perquisition qui a amené la saisie de près de 
25,000 brochures colportées depuis plusieurs

COMMUNICATIONS ET AVIS DIVERS.
L e savon royal de Thridace de Violet, parfumeur. 
Paris est le seul recommandé par les célébrités 

médicales, pour Thygiène, la beauté et la fraîcheur 
de la peau. — Exiger la marque de fabrique 

A  la Reine des Abeilles.

v.iiüSjVELUKH
On lit dans la Correspondance anglo- 

française  du 26 ju ille t  :
« La Chambre des Communes était envahie,hier 

soir. Quoi qu’on en dise,les questions religieuses ont 
un privilège, elles remuent les masses. Or. il y avait 
mu scandale religieux dans la salle de Westminster.

idées apprises én Angleterre. De là une satisfac­
tion d’amour-propre-national et un scnliineiU de 
sympathie. On avait vu jadis le souverain, alors 
qu'il n'était que i^rétendaiit, cliasser ici ie renard 
et la grouse, m onleràclieval, courir les tournois 
et les handicaps. Et on ai aimait Louis Napoléon, 
comme me le disait liitr uu Anglais, parce qu’il 
aimait les chevaux.

Le peuple anglais, ou du moins 1» bourgeoisie 
riche, et l’aristocratie anglaise ont continué au 
souverain déchu la bonne grâce qu’ils offraient 
au souverain allié et signataire du traité de com­
merce. Il se mêle, au surplus, à ce sentiment 
une vieille rancune contre M. Thiers, qu’ils ne 
sont point stitisfaits de voir à la tôte de notre 

. gouvernement. Le patriote de 1840, le ministre 
français qui m ontra bravement jadis les griffes 
ù TAiigleterro ne saurait être populaire ici et on 
ne rencontre pas un seul de ses portraits à Téta- 
lage des vendeurs do photographies. L’iiôle de 
Cliislehurst est plus répandu. 11 paraît que ce 
collage de Cbislehurst, qui ressemble à tous 
les cottages anglais, ef qui est désormais 
historique, est une propriété dont la valeur, 
avant la venue de Napoléon, élait tort médiocre. 
H y a quelques années, un  crime qui fit grand 
bru it à Londres y avait été commis, et nul n’avait 
depuis voulu habiter un coin de terre souillé par 
un assassinat. Le propriélaire, M.- Krauss, ne 
trouvait pas à louer son cottage.

L'ex-Empereur ignorait-il ce détail et Tbistoire 
de Cliislehurst? Fut-il assez esprit fort, Im, fa­
taliste, pour pass- r par-dessus e souvenir d’un 
meurtre? Toujours est-il qu'il loua Cbislehurst à 
M. Krauss et qu'il Thabite, y mmiant la vie ordi- 
naire des grands seigneurs anglais, écrivant beau­
coup, me dit-on, —achevant la Yie de C’ĉ ’arpeu t- 
ôlre. ou commençant, à son tour, son M émorial 
de S a in te -llé lè n e , sortant peu, dans tous les 
cas, mais se montrant publiquement, le diman­
che matin, à la chape le catholique de Ghisle- 
hurst. 11 a beaucoup vieilli. Peu de Français vont 
le voir. J'ai cependant aperçu de ce côté M. de 
Saint-Albin, qui fut bibliothécaire de l’ex-lmpé- 
ratricc.et M. Chaix-d Est-Aiige, qui eût remplacé 
M. Dupin.

L’ex-Empereur se proposait, paraît il, de vi­
siter la section française de Texposition inter­
nationale. Il n’a pas osé le faire. L'accueil 
glacé des exposants, lorsque tout dernièrement 
Tcx-lmpéralrice a traversé 'es galeries, n’était 
point fait pour pousser à une nouvelle prome­
nade. Le vide s'ciait fait pivsque instantanément 
narlout.L’lnipératrice a voulu,devant Te,xposilion 
de M.Christophle, s’arrêter et demander le prix 
d’un objet. 11 a  fallu chercher le renréseiitant de 
la  maison : il s’élait retiré comme e plus grand 
nombre. Quelques joursaean t celte visite, le Gau­
lois n’en avait pas moins publié une relation de la

promenade de Sa M ajesté a travers les galeries 
de l’exposition. Il donnait le nom de deux gran­
des dames anglaises qui, à son dire, accompa­
gnaient Tlinpéralrice; il parlait des respectueux 
saluts qui avaient accueilli le prince impérial. 
Or, le jeune prince n’a ja m a is  traversé les gale­
ries de Texposition, Timpéralrice s’y est rendue 
presque seule et devant elle comme par enchan­
tement les salles sont devenues désertes. Voilà 
la vérité que iPk exposants, au besoin, atteste­
raient tous à la fois. On comprend que Tcx-Ein- 
pereur n’ait pas voulu renouveler une telle expé­
rience.

Les locataires de Cliislehurst ont, pour se con­
soler des froideurs françaises, les amabilités b ri­
tanniques. Je pardonne volontiers d’ailleurs cet 
engouement des Anglais pourle  chef d'Etat qui fit 
notre ruine en faveur de la cordialité de tout ce 
peuple anglais pour le peuple de France. Cette 
sympathie, afl’eclée ou réelle, se fait jour par 
tout, et c’est ainsi qu’à la représentation donnée 
par M“® Niisson, jeudi dernier, on a jeté, enlre 
autres couronnes, à la cantatrice, qui est Sué­
doise, mais qui épouse un Français, une énorme 
couronne de tleurs enrubannée de rubans trico­
lores. La chanteuse a ram assé les fleurs et le 
public a poussé des h urra li el des brava  à faire 
crouler cette'salle haute dc Drury-Lane.

Elle avait, d’ailleurs, cette représentation au 
bénéfice d’une diva à la mode qui allait se ma­
rier le surlendemain, attiré une foule énorme, 
cette foirte en toilette de bal, en habits noirs et 
en robes claires dos théâtres de h igh  Life. Les 
équipages encombraient de bonne heure les 
abords du théàtre.et la circulation,devenue diffi­
cile dans ce'carrefour formé par Bow Street, 
Russell Street et Wellington Street, étailrétablie à 
grand’pcine par les policemen. De toutes ces 
voitures descendaient des femmes aux épaules 
à demi cachées sous une sortie dc bal frangée 
d’or, des gentlemen sti-iciement cravatés de blanc 
et portant, à la boutonnière des touffes de 
fleurs fraîches. Quelques-unes de ces ladies et 
de ces miss trottinaient en bottines de soie blan­
che dans la boue noire dqs rues de Londres. Un 
flot humain se poussait vers l’amphithéâtre, 
le seul endroit de la salle où Ton pût ôtre admis 
autrement qu’en habit noir. Des femmes hâves, 
des gamins maigres couraient çà et là, offrant et 
vendant le librelto de Faust qu’on jouait, ce soir 
là, en italien, Capoul chantant le rôle de Faust 
et M“* Nilsson, celui dc Marguerite.

Le coup d’œil de la salle de Di ury-Lane, pleine 
dc. ces toilettes de mousseline et dc soie, est 
vrainuüit fcériijue. Les orncuients d'or de tuiitos 
ces loges, séparées les unes des antres comme 
des boxes de tavernes ou d’écuries et ornés de 
rideaux de satin jaune, donnent cependant u 
aspect désagréable à ce magnifique ensembl

Le fond rouge de nos théâtres est de beaucoup 
plus harmonieux à Tœil.

La représentation tout entière de Faust a été, 
pour Nilsson, une longue ovation. On Ta 
rappelée à tous les actes, on Ta criblée de fleurs, 
accablée de bouquets, bombardée de couron­
nes. Quelle ivresse ! Et ccmiiie une femme doit 
se sentir fière, heureuse, entraînée par un tel en­
thousiasme! Point du to u t, si je n  juge par 
M'‘* Nilsson. La chanteuse recevait tous ces té­
moignages d’une adoration arlistique comme si 
ces innombrables hommages lui étaient dus. 
Elle semblait faire la grâce d’un salut à ce pu­
blic qui battait des m ains, agitait ses chapeaux 
et ses mouchoirs, lançait ses bouquets commo 
lo public d’une course de taureaux lance ses 
oranges au torero  célèbre. Quelqu’un a jeté 
M"® Nilsson un magnifique éventail dans un 
bouquet. L’actrice Ta pris, Ta regardé un mo­
ment el Ta parfaitement laissé tomber à terre 
pour chanter la ballade du Roi de Thulé.

Nilsson n’a  guère paru vraiment heu­
reuse et charmée (juc lorsqu’on lui a apporté, 
au baisser du rideau, une colombe enfermée 
dans une cage de fleurs, ou plutôt attachée sur 
une chapelle fleurie. L’oiseau effaré battait dou­
cement des ailes. La chanteuse Ta caressée de sa 
main blanche et elle a baisé son bec de ses lèvres 
minces et roses. On se ligure alors quelles accla­
mations ont retenti dans la salle. •

El je  songeais, au milieu de cet enthousiasmé 
frénétique, à celle étrange et séduisante histoire 
de la chanteuse suédoise arrivée ainsi à ce rôve 
qui s’est réalisé hier : un mariage dans la cha­
pelle de Westminster,avec tous les chanoines de 
l'abbaye réunis sous la voûte gothique, assis 
dans ces stalles blasonnées où prenaient place 
jadis les pairs d’Angleterre, couverts de leurs 
arm ures,et dont les vieilles bannières poudreuses 
laissent tomber encore leurs plis au-dessus des 
fronts de leurs descendants. Ces existences ar­
tistiques ont souvent des destins qui tiennent de 
la féerie. Se figure-t-on ai^ourd’hui la petite Chris­
tine Nilsson ràclant du violon dans les rues d ’une 
ville de Suède, les cheveux dénoués et ses 
grands yeux d’enfant fixés devant elle! Lors­
qu’elle vint à Paris jouer M artha  et la F lûte en ­
chantée, on racontait déjà cette histoire comme 
on redit un conte. L’entant avait été recueillie 
par un maître de chapelle, elle en avait reçu 
des leçons, elle était venue en France et elle ne 
songeait, disait-on, qu’à retourner en Suède 
pour y épouser un jeune pasteur protestant qu’elle 
aimait depuis longtemps.

Voilà le roman, tondre comme un récit de 
Tonpferf que Ton contait à la veille de cette pre­
mière renréseidation d'H am U t à TOpéra où M"* 
Nilsson ODtînt un des plus grands succès qu’ar­
tiste au monde ait jamais obtenu. La réalité a

dépassé, dans Tavenir, les promesses du roman. 
Acclamée et fôlée, M'>* Nilsson a quitté ce Pans 
qui avait fait sa gloire pour TAmérÿue qui vient 
de faire sa fortune et pour l’Angleterre où habi­
tera peut-être son bonheur. Elle a eu toutes les 
ivresses et tous les triomphes, on a baptisé de son 
nom des navires, on a voulu qu’elle essayât la 
prem ière un canon nouveau et qu’elle en tirât le 
premier coup, comme je ne sais quelle archidu­
chesse d’Autriche assiégeant Lille en 92. Elle a 
vu son image partout reproduite, et son nom 
partout affiché. Et elle a passé parmi toutes ces 
griseries-A larm antes, droites, froides, un peu 
ro id ^ s , laissant tomber sur les hommes et 
les choses Téclair pâle de ce regard étrange et 
fixe qui tombe plutôt qu’il ne jaillit de ses yeux 
pareil à l’eau de mer. Je Tai retrouvée dans Mar­
guerite non point telle que Goethe Teût rêvée, 
mais telle que Ta faite le Nord, grande, sem­
blable à une sculpture gothique anguleuse et 
douée de je  ne sais quel charme inquiétant qui 
convenait beaucoup mieux à TOphéliedeShaks- 
peare qu’à la diseuse de ballades de Gounod.

Cette représentation de Fau.st devait être la 
dernière pour Capoul et M"« Nilsson. Aujour­
d’hui, Ophélie est mariée. Elle épouse non point 
le pasteur protestant dont on parlait jadis, 
Tnais M. Rouzcaud, et c’est bien là un mariage 
d’amour. On me contait, en effet, que la célèbre 
actrice avait fait la connaissance de celui qui 
est maintenant son mari en lui achetant de la 
parfumerie. La parfumerie était dc bonne qua­
lité sans doute et M*'* Nilsson a voulu garder 
le parfumeur. C’est là du mojns ce qu’on m’a 
dit, et, dans tous les cas, voilà un mariage qui 
fait honneur à Nilsson. On a vu des rois 
épouser des bergères et voici qu’une Walkyrie 
se marie par affection comme une simple bour­
geoise.

F aust maintenant représenté, D rury-Lane 
achève sa saison avec S é m ir a m iie .  Mais Rossini 
n’a point, pour les Anglais, Taltrait de la m u­
sique de M. Gounod. Gounod ici est un des rois 
de Topinion et du goût. Tl donne demain samedi, 
dans Timmense Palais de Cristal de Sydenhara, un 
festival où, conduisant lui-même 1 orchestre, il 
fera entendre pour la première fois un prélude  
qu’il vient de composer pour Tbymne national 
\x)rtugais et où Ton exécutera, avec la M arche de 
la  Reine, de Saba  et l’ouverture de M ireille, le 
Te D eum  que Gounod écrivait en décembre 1871, 
Pt un chœ ur  inédit chanté par le choral d’Albert 
Hall.

Ce doit être une impression saisissante et su­
perbe iiour un maître qned ’entendn^ sa niusitpie, 
son œuvre, son rêve ainsi interprétés devant un 
auditoire immense et par une véritable foule 
d’exécutants et de choristes. L’effet ordinaire de 
la musique est soudain triplé et décuplé. Une 
romance devient un hym ne, une marche se

transforme en quelque chose d’entraînant et de 
solenfiel. E t, seul, debout parmi ces «milliers 
d’auditeurs, menant tout d’un signe et faisant 
pour ainsi dire jaillir Tharmonie, le maestro, 
pareil à un souverain, commande à cette troupe 
disciplinée qui fait monter les chœurs, les ac­
cents religieux ou amoureux, les notes plain­
tives ou graves, jusqu’à cetle haute et vaste voûte 
de verre.

On conçoit que le musicien, comme Gounod, 
s’attache à un peuple où il est possible de pro­
duire de tels effets. Une fête semblable au Palais 
de Cristal est quelque clips'e de gigantesque 
qui défie fia comparaison et la description, j ’ai 
assisté, coup sur coup, à deux de ces céré­
monies à la fois charmantes et bizarres. Une 
fôte écossaise réunissait, hier, au Crystal Palace 
les cliefs d e d a n s  et les joueurs de pibroch les 
plus renommés des Hautes Terres; sous le patro­
nage du duc d’Argill, du duc d’AtlioU, du duc 
dc Sutherlaiid, du marquis d'Uuntley, de lord 
Elcho,etc.,cette fôte nationale écosaisse, or'gani- 
sôe par un double comité, dont Tun siège à Lon­
dres et Tautre à Edimbourg, avait attiré un cer­
tain nombre d’Ecossais, vêtus de leur costume 
original, jambes nues, le plaids sur Tépaule 
agrafé par une plaque d’argent ornée de pierre­
ries, la claymore avec le chardon d’Ecosse, au 
coté et su r la tête la toque nationale.

Le p^-uple anglais a foi dans ces vieilles cou­
tumes. ü  apporte à ces spectacles une sorte de 
joie profonde et pénétrée. Lorsque les chefs de 
clans, précédés du drapeau écossais, avec son 
lion de gueule, ram pant sur fond d ’or, ont 
donné ie signal de la marche, la foule tout en­
tière, manjuant le pas sur le son triste et étrange 
de la cornemuse, s’est rendue sur la pelouse où 
Ton joue d’ordinaire au cricket. Il ne manquait 
point de pittoresque ce défilé. Le vent faisait flot­
ter le drapeau d Ecosse, les rubans des pibrocks 
et les guidons aux couleursdcsclans,oüTon pou- 
vaillire,enlettres d’or, des noms peujagréables à 
des yeux français : Sa/amanca, Vitoria, Fue.ntes 
de Onoro, W aterloo. Chaque clan écossais arbo­
rait ainsi les noms de& coins d'Espagne ou de 
Belgique où les highlanders d’Ecosse s’élaient' 
mesurés avec les grenadiers de France.

Arrivés à la pelouse, le cortège s’arrête. On 
plante l’étendard jaune en terre, on jette sur le 
gazon une planche assez étroite sur laquelle on 
entrecroise les lames- d’acier de deux claymors 
dont la poignée d’argent étincelle au soleil. Un 
joueur de pibroch s’avance et, tandis qu’il joue, 
un danseur, dn même clan (lainille) que lui 
danse enlre les deux épées, la danse nationale. 
Pendant ce temps, d’autres concurrents sc dis- 
jmient des prix, les uns en courant à pied, les 
autres en sautant par-dessus des barrières, en 
avant, en arrière, partout. C’est une véritable 
lutte de gymnase, de force et d'adresse, quel­

que chose comme ces fêtes antiques où les 
ephèbes grecs se disputaient la palme. Et il faut 
entendre les bravos de la foule lorsque le dan­
seur a sautillé, les bras croisés, sur le talon ou 
la pointe du pied sans toucher aux claymores 
ou quand le coureur a atteint le but! La force, 
le développement du muscle, le perfectionne­
ment de la m ach ine  humaine, voilà le but que 
poursuit ce peuple que nous avons trop long­
temps cru épris de spleen et qui en réalité e»t 
amoureux de la vie dans tout ce qu’elle a de 
plus intense, de plus vigoureux, de plus en­
traînant.

Pour se faire une idée de cft appétit d’exis­
tences de cetle soif ü’aclion du peuple anglais, il 
faut avoir assisté à une fôte pareille à cette fête 
de la tempérance qu’on célébrait mardi dernier, 
en dépit de la pins écrasante chaleur, dans ce 
même Palais de Cristal. Jamais kermesse folle, 
jamais fèie nationale parisienne ne peuvent don­
ner une idée de ce ruissellement de foule, de 
ce fleuve humain qui se répand sur les pelouses, 
autour des bassins, sur los escaliers, dans le 
transept, qui va, vient, court, rit, se pousse, 
mange, boit, grimpe sur le sphinx, se suspend 
aux statues, se hisse .-̂ ur les monuments, grimpe 
aux arbres, fourmille et roule incessamment 
comme trois cent mille vagues humaines. Fête 
de la tempérance! Soit. Les membres des 
confréries, reconnaissables à leui-s ornements 
un peu semblables aux emblèmes maçonniques, 
à leurs Aoiles en forme de décorations, ces mem­
bres des sociétés tempérantes ne boivent que de 
Teau. Mais tous les assistants ne sont point 
forcés de les imiter. Aussi les bouchons de limo­
nade sautent, le pale-ale mousse, le gingembre 
jaillit, le Drandy coule. C’est une beuverie  gi­
gantesque. Les soda-waters sont posés sur le 
socle des Apollon du Belvédère ou des Vénus. 
On dévore des sandwtches et du jambon à deux 
pas de Caractacus ou du Discobole. Le Palais de 
Cristal est en proie à un demi-million de mâ­
choires qui broient du bœuf avec ardeur, tandis 
que cinq mille enfants à la fois conduits par un 
chef d’orchestre, chantent des chœurs' religieux 
dans le grand transept du palais et que les 
conférenciers en habits noirs font, en plein air, 
des discours sur la temjiérance à des auditeurs 
assis sur le gazon.

Quel peuple! Et en somme quel grand peuple! 
Je ne vous ai donné là (ju’un côté de la [ihysio- 
nom ie de Londres. J ’aurais voulu vous tracer un 
petit tableau de ces rues de Soho où, à travers 
la porte de cafés ornés do triangles, on aperçoit, 
à travers la fumée des pipes, des têtes françaises 
de  réfugiés courbées sur des juin uhux français. 
Mafo Londres à la m ode m’a sulfi. Pour étudier 
lesT rançais ,il vaut beaucoup m ieux, pour eux- 
mêmes, les étudiere n France.

J u l e s  C l a r l t i e .
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lin juge, un catholique,avait osé cn Irlande prendre 
en main la cause de la loi et faire descendre d’un 
siège usurpé le tils chèn, le candidat favorisé de lul- 
tramonianismo. Enfant infidèle de i’Eglise romaine, il 
avait eu l’aud 'oo de rester magistral, de ne céder à 
aucune pression religieuse et, de mettre au ban de 
l'opinion puliliqtie les miriislres d’une religion do 
parxi qui, oublieux de tour mandai, avaient mis su 
sorvieo de feurs intérêts iemporels,une iriflucnce a 
laquelle tes affaires célestes seules ont droit

» Quel châtiment méritail le juge Keogh? Brute en 
effigie sur cette terre, condamné a u x  fiammes éter­
nelles dans l’autre vie, quo pouvail-il crainuro no 
plus? Nous dirions,nous, que la pcino était sum- 
sante, mais telle n’a pas été la pensée do ses coréU- 
gionnaires. Comme s’ils n’avaient pas boilf 
ternité, ils onl eu l’impatience ” Y ^  j I
voir damner un homme à
toujours lorsuiie le llambeau de celte vit terrestre 
sera éteint et ne pas avoir la patieni e d̂ e l attendre 
là‘ f'est à faire croire que lon doute de sa propre 
nili««flnpo et Giie. aux yeux mêmes des catholiques, 
f f i i t l i  ten est chose plus certaine que damnation.

Ma 8 ces messieurs n’y onl pas trouvé leur compte. 
M Bnit dans un strmon en trois points, qui est loin 
de raDiieler réloquence do Daniel O’Connell, a par- 
failein^ent conclu à la révocation du magistral, mais il 
n'a pas réussi à établir sa culpabilité. Il a dénoncé 
les formes vigoureuses du magistrat, châiiaiit les 
ooupab'cs, mais ne savons nous pas que ce soit un 
crime d'appeler un chut un chat, el Rollet un fripon. 
Touteson éloquence et celle dc ses amis n’ont amené 
qu’un résultat, auquel cortaincmehl ces messieurs 
ne s'attendaient pas. M. Plunkoll a posé la quesiion. 
Qui gouvernera l'Irlande, a-t il demandé, de la loi ou 
des prêtres el par 330 voix conlre 59, la Chambre a 
répondu, c’est la loi.

M. Gladstone et M. Disraeli so sont trouvés d’ac- 
cor l sur ce terrain ; et bien que la discussion doive 
être reprise lundi, les Commîmes ont prononcé leur 
ver lict et les catholiques finiront peiU être par com­
prendre quo, si l’Angleterre tolère leurs petites in­
trigues, c’est parce qu’elle ne les redoute pas. »

dl« I» b o a r# e  â e  ■ /•n d re i*
{CiirrespoTUi. particulière de l ’i n o é p e n d a n g b . )

"26 juillet. —La bourse manqiwî complètement d’ac­
tivité. Les prix des valeur-s publiques n’ont pas va­
rié, mais iU sont lourds. Au début, on aurait pu es­
pérer le contraire.

Les fonds publics étrangers étaient fermes, mais il 
iaurtenir compte de l’influence exercée sur le mar­
ché par l’approche des règlements décompté de la 
quinzaine, l’émission du nouvel emprunt français et 
enfin l’absence d’un grand nombre de spéculateurs 
qui prennent maintenant leurs vacances.

La rente française fait bonne figure. Le 3 p. c. a 
monté de t/4 ; le 6 p. c. de 1870 de 1/4 et lo5p . c. 
de 1/8.

Sur le marché des chemins de fer, les actions an­
glaises ont un mouvement général de hausse qui s est 
manifesté à l’ouvertime do la bourse et a continué 
usqu’â laelôiure. Le Norlh-Eastern a avancé de 1 p.c. 
e Caledonian do 1/2 p. c.

Les valeurs publiques américaines maintiennent 
fermement leurs prix. Les actions de l'Erié se sont 
relevées d’un demi pourcent.

On a colé:l‘‘S fonds anglais ; le 3 p. o. au comptant
92 3/8 à 92 1/2 ; à terme, 92 i/2 à 92 5/8. ............

Le 3 p. c. réduit et nouveau font 92 1/2 à 92 5/8.
Le 4 p .c . dei Inde, 406 1/4 à 106 3/4; le 5 p. c- 

dito, 109 t/4 â 109 3/4. _  ^ ,
La rente française : le 3 p. C 53 1/4 â 53 1/2; le 

6 p. c. 1870. 97 3/i â 98 1/4; lo 5 p. c. 1 5/8 à 1 7/8; 
le 5 p . 0.1x52,11/8 à 13/8.

Les demandes d’escompte à la Banque ont élé 
assez considérables. Les changeurs ne veulent 
irendreque du papier à courte échéance et refuseut 
eur argent à moins de 3 1/2 p. c. Aussi presque 
toutes les valeurs vont-elles à Threadneedle Street

de M BuU. de déclarer : « Que la Chambre regrette 
nnplil Keoah.en formulant son jugement sur a pé­
tition q u i  auaqueréleclion, se soii laissé entra ner à 
des divagations et à des expressions irréfléchies, in- 
comnaiiblesavecla digniléquedoii conserver unjuge, 
en quoi faisant il a abaissé le caractère des cours de 
justice aux yeux du peuple d'Irlande. iNéanmoms, en 
considérant l’ensemble des circonstances, la Chambre 
ne pense pas qu’il y ait lieu de prendre aucune me­
sure pour ôter M. le juge Keogh de son siège. »

M. SMVTU accuse M. Keogh d’avoir conspiré avec 
le marquis do Clanricarde, sir Burke, el d’autres prc- 
priétaires du comlé.pour dépouiller les électeurs de 
leurs droits constitutionnels et de leurs privilèges.

l’aitorney  général s’altaeho à prouver que 
M. le juge Keogh n’a fait qu’obéir slriciemeiit à ses 
devoirs.

M. H. JAMES dit qu’il aurait agi tout à fait comme 
M. Keogh, bien qu’il ne se fût peut-être pas servi 
tout à fait du même langage que lui.

M. MATTHEYS 6sl d'avis qu6 M. Keogh nest 
pas le juge qui convient à l'Irlande.piiisqu’il n’a pas 
craint de froisser tout ce que le peuple irlandais res­
pecte et vénère.

M. Mi:\sTER appuie la proposition. . j  .
M. PLUNKETT ppoteste coDtfo Ic traitement dont 

M. Keogh a été l’objet de la part du peuple irlandais, 
sm  o’loghlen propose d’ajourner le débat.
LE COLONEL wHiTE flppuio Is proposiuoD pre­

mière. ... „ 1..
M. GLADSTONE dit QU il ne pense pas que la 

majorité de la Chambre désire 1 ajournement du dé­
bat ; le ministre est d’avis que 1 ajournement et le re­
nouvellement do la discussion auraient des consé- 
■qiicnces fâcheuses pour l’admmistraiion de la jus­
tice en Irlande.

M. DISRAELI est du mêmc avis. „
M. DLTT pense que la question na  pas élé sutu- 

samment disculée.
L’ajournement de la discussion est mise aux voix. 

50 membres volent l’ajournement ; 350 se prononcent
conlre. , ... . . .  ,

M. GLADSTONE dit qu il conscTit à 8 oumer la dis­
cussion jusqu’à ce que les affaires es plus pres­
santes aient été expédiées. , ,

M bgtt propose de reprendre la discussion lundi. 
Là Chambre décide, par 97 voix conlre 93, qu’elle 

reprendra*ta discussion lundi.
La séance est levée.

les m eneurs étrangers sont activem ent 
poursu ivis.

La com m ission  de la prorogation  de 
l ’A ssem blée entendra M. T liiers lundi p ro ­
chain .

V e r s a i l l e s ,  sam edi, 2 7  ju ille t. 
L'A ssem blée a adopté en troisièm e le c ­

ture la loi su r le recrutem ent m ilitaire.
L’assistance était n om breu se , au jour­

d ’hu i, aux ob sèq u es  du du c de  Guise.

C h a m b r e  <le» C o m m u n e » .
Séance du  23 ju i l le t .

M, BiiTT appelle l’attcnlion de la Chambre, qui 
siège en grand nombre, sur io jogement devenu fa­
meux de M. Keogh, chicf-juslice à Galway. Il fait la 
monon snivHnie :

« Que la Chambre se forme en comilé généra! pour 
examiner : i® le rapport relatif à l’adresse présentée 
au chief justice Keogh, à l’occasion du jugement for­
mulé par ce magistrat, dans le procès occasionné 
par l’élection du comté do Galway; 2® le caractère 
politique de ce jugement. »

L’honorable et savant orateur, dans un discours 
très-éiendu. passe cn revue la situation dos partis 
politiques dans lo comté de Galway avant l’élection. 
Il décrit les mesures prfrcs par quelques-unes des 
grandes familles db propriétaires terriens afin d’as­
surer l’élection du capitaine Trench. Il établit qu’en 
vue do C/O mouvomunt le clergé catholique romain, 
les propriétaires et les fermiers étaient d’ao.mrd 
pour ce rallier autour du candidat qui s’était déclaré 
partisan du Home Raie ( goiiveruemeiii indépen­
dant de l’Irlande). Le capitaine Nolan avait été ensuite 
élu. Mais M. le juge Keogh a proclamé son adversaire 
qui avait réuni 600 voix. L’orateur aocuse le juge de 
s’Ôire conduit en homme dc parti el d’avoir tenu sur 
son stége un langage violent et emporté. 11 a ogalo- 
mcni commis une injusiice en condamnant ct flCiris- 
sarii.onze#gonllemen que la cour des quatre conseil­
lers de la Couronne a dédaré.s innocenis de tous 
faits pouvant motiver une poursuite. L’effet dc la mise 
en cause de l’evôque àr. Clonferi et de 19 membres 
du clergé du diocèse sera do faire naître en Irlande 
l’idée que la Couronne hésitait à maître en accusation 
l’archevêque do Tiiam.

L’orateur conclut en deman Jant à la Chambre, 
dans i’intérôl de la justice outragée, do déclarer que 
le maintien de M. Keogh sur son siège est incorapa 
libleaveo l'intérêt public el l'honneur de la Couronne.

La motion est appuyée par-M. m i t c i i e l l  i i e n r y ,  
doyen des membres parlemeotaires du comté do 
Galway. Il nie qu’il y ait une conspiration ourdie 
entre les évêques et le clergé de l’èglise catholique en 
faveur de la nomination du capilaine Nolan. Le nom­
bre des voix acquises par lui prouve qu’il était le 
candidat populaire, et que le capilaine Trench n’était 
que le représentant d’uno clique de landlords qui 
regardent les voles do leurs tenanciers comme leur 
propriété personnelle.

M. PIM  propose comme amendement à la motion

N O tJV E L L E S D ü  PO R T U G A L .
(Gorretpond. particulière de i/indépendancb.)

Lisbonne, 19 juillet.
Leurs [Majestés Portugaises, accompagnées des 

ministres Fontes et Avelino, le premier président du 
conseil et le second ministre des travaux publics, 
sont de retour à Lisbonne depuis le 15 de co mois. 
Elles avaient quitté la capitale depuis le 25 juin. Pen­
dant ces vingt jours elles ont visité nos provinces du 
Nord, où depuis un très-grand nombre d’années au­
cun souverain portugais n’avait paru. Cela explique 
le grand enthousiasme avec lequel elles ont été ac­
cueillies et fêlées. Partout Leurs Majestés ont laissé 
d’importantes aumônes pour les hôpitaux, les asiles, 
les écoles et les pauvres ; partout aussi des arcs 
de triomphe , des illuminalions, toutes sortes do 
manifestations, enfin, leur ont prouvé combien les 
institutions monarchiques modernes et la dynastie 
possèdent les sympathies de nos populations.

La vérité est qu’aucun roi ne respecte autant que 
le nôtre les exigences du système représentatif el 
qu’aucun comme lui ne désire que les institutions li­
bérales qui nous régissent soient mainlenues el res­
pectées.

Au commencement de ce mois le gouvernement 
portugais a coiilraelé avec la maison Erlanger, de 
Paris, un emprunt de plusieurs millions de francs, 
pour le paiement do notre dette flottante externe el 
interne. Quand ce contrat aura élé publié nous se­
rons à mémo d’en apprécier Ios conditions. On 
peut cependant affirmer qu’elles auraient été plus 
désavantageuses, si on en avait retardé la conclusion 
jusqu’après l'émission de l’emprunt français do trois 
milliards.

Quelques municipalités réclament contre le der­
nier impôt sur le vin. Elles demandent la convoca­
tion immédiate des Chambres pour abroger ou 
modifier la loi. Il est douteux quo le gouvernement 
juge à propos do céder à ces représentations, car il 
es atiribue à des manoeuvres de l’opposition.

M. Allendes Leal, notre ministre à Madrid, est ar 
ivé à Lisbonne et doit rester ici trois mois. On lo 

dit en congé, ses rapports avec le nouveau cabinet 
espagnol n’étant pas dos plus cordiaux 

On prépare ici de grandes maoifestalions publi­
ques pour fêter l’auiiiversaire du 24 juillet. C’est la 
date commémorative du jour où, en 1833, les troupes 
Libérales, commandées alors par le duc de Ter- 
ceira, sont entrées à Lisbonne, après avoir battu 
les fjrces miguelistes.

Un traité de commerce vient d’être signé entre le 
Portugal et l’Italie; ii a, dit-on, les mêmes disposi­
tions que celui déjà approuvé entre le Portugal et' 
1 Ailemagoe.

Nos titres de* 3 p. c. sont à 43*50.

A.i3nf .
L o n d re s ,  sam edi, 27 ju ille t.

Le D aily News publie une dépêch e de 
Genève en date d hier disant qu’ un ébou le- 
m ent a eu lieu su r le chem in  de fer prè.s 
du M ont-C enis; les  voyageurs ont été 
ob lig és  de faire une lieue à p ie d , les 
bagages on t été transportés au m oyen de 
m ulets ; il n ’y a pas eu de m orts.

© ô n i n i R u l e  i b é r l c f i i e *
M a d rid , vendredi, 26 ju ille t.

La G azette officielle annonce que la bande 
Castells, com ptant plus de m ille hom m es, 
a été battue et d ispersée  uar le co lon e l 
A rro n d o ; les carlistes ont perdu 13 m orts 
et 35 p rison n iers don t 10 b le ssé s ; ils ont 
em porté  50 b lessés parm i lesquels le ca- 
becilla  Galazan.

La bande Gaballo a été battue en perdant 
tro is  m orts et quelques b le ssés ; une forte 
co lon n e  de trou p es va être chargée de 
protéger le  cbem in  de fer  de Saragosse à 
B arcelone

La bande C astello, qui avait pris treize 
e m p lo y é s , exigeait de  la C om pagnie une 
rançon  de 30 m ille p iastres; les em ployés 
de la ligne refusaient de fa ire le serv ice .

LONimEss, 27 juillet. -  Loasui. angl. 92 1/2 / 
92 58 U'.fîH amér 1X82 91 1/8 â 91 3 8.
CliLt.' t?.i lliinoia. dci OOO O.U à übü 0/0 -- 11. Eri!. 
aci 41 0/0 1 UO 0/0 — Coimil. lurcs, 5 p. c. 186,', 
513/8 515 8 -- M , 1869, 62 0/0 â OU 0/0 -  Espa- 
t j r o i .  18riy, 28 .3/8 /• 28 7/8 * 6  p. C. 66 3'8 à
66 5/8. — Che: k  'ur : Sambrr-oi-Hetise f'O Ü/0 i
00 U/0. -Roticfd im-Anvfira, 19 1/2 a 21) 0/0. -  N«- 
mur-LiCg(. 00 0 0 à 00 UO. — Luxrmbuurg 47 0/U à 
OU 0 0 — L'M’ircir.i:, i8 5 8 à l8  3'4 -  5 p. c fran- 
C01S, 1 5/8 à 1 7 8 - 5 p. c. amér., '871, 89 1/8 ô 89
8/8. — Pcrou. 75 0/0 à 75 1/2. — Change ; sur Fnria, 
00-00; sur Hambourg. 0u-f:0 0/0; sur Anvers,00-00 — 
Rente franoîiise, 00 0/0 à ÜU ü/0. -- Renie autr. ariœni, 
OOOOà 00 0/0; i(i. papier, 0 0 0,0 à OO 0/0. — Futur 
emprunt, 11/4 à 1 3,8.

1872. s’ouvriront à Bruxelles, le 21 octobre. M. le 
couseiller Allard est nommé pour les présider.

— Nous avons dit que Léandre üchaut avait inter­
jeté appel du jugement do condamnation qui l’avait 
frappé ; nous apprenons quo le ministère public s est 
pourvu en appel conlre tes quatre membres de ta fa­
mille D;ihaut, dont trois onl élé acquittés

BERLIN. 27 juillet. -.HUtr. recto pap. 58 1/4 
-  10. •.r̂ ’oot 64 5 8. -  Lots autr., 1860,93 7/8 — la. 

1864,89 1/2 -  Créd. mob. aut. 1991/4 -  Cûem. dt 
fer tut 202 3/4.—Ul. Lombard 125 1/4 —Turcs, 1865, 
51 1,4. -  5 p. c. ItaliansGT 1/8 — 5/20 bons amér 
188î. 96 3/4.— Change; Amsterdam 139 1/8 — Paria, 
79 2'3. -  Londres 6-21 0/0. — Belgique 79 1/4 — 
Actions Banq. centr. anver?., 000 0/0.—V'enï» 89 3/8. 
-Saint-Pétersbourg 88 7/8 

BERLIN 27 jutWeL — Seigle, juillet. 540/0; sept.- 
oct., 51 3,'8 — Froment, juillet 81 0/ü; sept.-oct., 
73 7/8. — Huile de ''olza. juillet, 23 7/12; sepl.-OCl, 

5/8; avnl-mai, 23 5/6.

S t - P é t e r s b o u r g ,  vendred i, 26 ju ille t. 
Change sur L on d res, 32 7/-16; id. Huni- 

bou rg , 29 11/32; id . A m sterdam , 163 172; 
Id .P aris, 348 3 4 ;  L o tsru s se s1 8 6 4 ,1513/4; 
id. 1866 ,152  3 ,4 ; Im périales, 612 0/0; A c­
tions chem in s de fer russes, 140 0/0.

VIENNE, 27 juillet. —  Rente papier mai, 61-60. 
—1)110, arg.,]flQv., 71-30. — Lots autr. (1854), 94-lO 
-  Id.(1858) 186-50.— id. (1860), K 8-80. —Id. (1864), 
144-iO. — Crédit mob. autr.. 329 9u. — Obi. chemit 
Je fer de Lcmb.-Cera., 165 50.— Act. Banq. Nation., 
849-00.-1,018 hongr. (1870), 107-00. — Chom. de fer 
ainr. 336-50. -  Id. du Nord, 207-50. — Lomb. nouv , 
207-50. — Banque anglo-aulr., 301-50.— Chemin de 
fer Theis, 26i-ü0. — Changes Londres, 111-50, 
Hambourg, 82-10; Psris, 43-45. — Hspoléoii d’O', 
8 86. — Argent, 1Ü9-.0.

.Tnr c i v i l  d e  f t l r u x e l le a »

DÊcfes dt'rlarations du 27. — Domol. peintre sur 
porcfbiinc. 65 uns, veuf Tourteau, rue Montagne des 
Aveugles. — ülalésie, 22 ans, épouse Vordsau, négo­
ciant, rue Neuve. — Beers. renlière, 47 ans, boule­
vard du Régent. — Rimez, cordonnier, 72 ans, veuf 
Vanboriek, époux Hillcher, rue Sainl-Ghislain. — 
Reiler, négociant, 77 ans, époux Thiry, rue Saint- 
Chrisiophe. — Lagrange, âgée de 71 ans, rue de la 
Fontaine. — Denayer, rentier, 68 ans. veuf Coose- 
mans. rue des Ursulines. — Rossel, femme de cham­
bre, 68 ans. rue du Canal. — H-rebaut, cordonnier, 
57 ans, époux Mcskens, rue de l’Escalier. — Serruys, 
73 an», veuf Guitton. ruo des Ursulines. — Vie- 
minckx. couturière. 70 ans, veuve Boschmans, rue 
Haute. — Lagae, religieuse, 55 ans, rue de l’Etoile. 
— Treize enfants au-dessous do 7 ans.

BULLETIN COMMERCIAL.
u A h , I l  ju ille t. —  (Correspondanco particulièro 

■ — Froment, les 100 kil., 
hausse 0-35,19-44,

O r io iT it»
C o n s ta n t in o p le ,  jeud i, 25 ju ille t.

Le steam er belge E m m a D avid, capitaine 
Seykens, allant d 'A nvers à Odessa, a tou ­
ch é  ic i et est reparti p ou r Odessa.

«ibuK.re«.tMic»r.

R io -d e -Ja n e iro , dim anche, 7 ju ille t.
La rép on se  du Brésil à la dépêch e du 

gouvernem ent de la république Argentine 
a été p u b liée ; e lle  a causé une im pression  
favorable. M. Mitre est arrivé  en m ission  
spécia le . 11 sera p rob a b lem en t 're çu  par le 
gouvernem eiU  brésilien .

FR A N C FO R T. 27 juillet.— Chem. de 1er Lombards, 
219 1/1 —Autriche, rente argent, janvier, 64 5 16.
-  Id , papier, mai, 58 1/4 — Lots autrichien (1»60), 
93 7/8. -  id. (1864), 139 0 0. — Créd. mob. autricb. 
349 ü/0. — Ch. de ter autnc. 3341/2. — Lots hon­
grois (1870) 1Ü3 1/8. — 5/20 bons américains (1882) 
96 0/0. — Change sur Londres, 118 7/16.— là. sur 
Pans, 93 0/0.— Id. sur Amsterdam, 98 3/16.—Id. sur 
Vienno, 105 1/2 — Id. sur Hamb.. 87 1/4. — 5 p. c. 
français 1871, 82 7/8. -  Banque bruxelloise, 106 4/4.
— Actions. Banq. centr. an/ers., 1Ü61/4. — Banque 
franco-liollandaise, 000-00.

MADRID 26 juillet. 
rieur, 30-î0.

— Intérieur, 26-90. — Exté-

TRIBU N A U X .

C o u r  <l®appel «le D r u x e l l e s  (4® chambre) 

A udience du  27 ju ille t.

(Présidence de m. v a n d e n  e y n d e . )

N e w -Y o rk , vendredi, 26 ju ille t.
A gio sur l’ o r , cou rs  de c lô tu re , 114 3 4; 

p lus haut prix , 114 3/4; p lus bas, 114 5 8 , 
chan ge en o r  sur L o n d re s , lu 9  1 /2 ; 
id . su r Paris, 520 0 /0 ; 5/20 bon s am éri­
cains (1885), 116 1 /4 ; 5 p . c .  id . (1871), 
113 3/4 ; actions du ch em in  de fer illinois, 
1 3 1 ; id . E rié, 52 0 0 ;  C h icago. 00 0 /0 ; 
Central P a c if ic . 102 1 /4 ; Union Pacifique, 
00 0/0 ; co tü i', 22 0,0.

$>u)ilffat.iixx dieia b o ia r a o # » .

P A R IS  ,  27
Rente 3 p. c

î^ u L L E T iN  T é l é g r a p h i q u e :.

^ T r a n c e *
• V e r s a i l l e s ,  sam edi, ju ille t. 

D es d épêch es arrivées dans la m atinée 
annoncent qu e la jou rn ée  d ’h ier et cette 
nu it ont été tranquilles dans les centres 
des grévistes du départem ent du N ord. 

L es ou vriers  reprennent leurs travaux,

j’uîWeL — Emprunt 1871,85-20 0 /0 .-  
., 54-72 0/0. — CrCdit mobilier Irançais, 

442 50. — Crédit mubdior espagnol, 49U 00,—5 p. c. 
Ilaiiüii, 68 40 0/0.—Cons. turca 5 p. c. 4»65, 52 75.— 
Société Générale, 586 23. — Ch. autrichiens, 768 73 
— Ottomans nouv., 315 00. — Ch. de fer iombards, 
^80 üO. — Id. hongrois, 3u7 «0. — Id. Luxembourg, 
ÜuO-00. — Nord d’Espagne, 196 0/0.— Espagnol inl. 
25 38. — Id.nouv.,291/8. — 5/20 Bous américains 
1882, 104 0/0. — Egyptiens, 00-Uü.—Morgan 5Ü0 0/0. 
Lots de Paris, 246 O/O. — Prime sur l’or, 0 0/0. — 
Change sur Londres, 00-00 0/0.—Id. sur Amsterdam, 
000 0/U —Id. sur Hambourg, 000 0 0 .-  Id.sur Anvers, 
0/0 prime. — Banque franco-hollandaise, 00-00. — 
Prime, 1-60; résultats, 1-17.

PARIS, 27 juillet — Huîie de colza (100 kilogr.) 
liourani mois, 90 23; id. août, 90-25: 4  derniors 
mois. 93-00; 4 prenicrs mois, 94-00; huile de- lin 
courant mois, 103-00; août, 103-00; 4 derniers mois, 
97-00; farines 8 marques. »hc df 458 kilos, cou­
rant mois, 73-75; août, 67-50 ; 4  dern. mois, 60 50.

AMSTERDAM, 27 juület. — Aut. rento pap. ma’, 
57 7/8. — Id argent, janv., 63 3/4 — Lots lulr. 
11860), 563 1/2 — Id. (1864), 154 1/2. — Lots hougr. 
(1870), OüO 0/0 — Consolidés turcs (1865), 54 7/16, 
— 5/20 bons américains (1882), 97 3/4. — Espagne 
intér. 25 5/8. -  Id. extér. (1869), 29 5/8. - I d . ,  
Û.flôréeOO 0/0.—Pays-Bas, 4 1/2, 5515/16.— Mexic., 
0 ) U/0. — Changes ; Londres, OO-ÔO.O/O; Pans, 00 0/0; 
Francf., 000 0/0; Hamb., Où 0/0. — Pérou, 75 7/8 .-  
Ottoman. 149 1/2 — Portugais. 41 1/2. — Banane 
hollandaise, 000 0 0 à 000 0/0.—Futur emprunt, 781/4.

A F F A IR E  DE L A  MAISON D E SA N TE D E V E R E .—  
c o u r s  E T  BLESSURES V O LO N T A IR ES. —  HOMI­
CIDE PA R  IMl-RUDENCE OU N ÉG LIG EN C E. —  FAUX 
EN  ÉC R ITU R E PUBLIQUE.

A R R Ê T  D E L A  COUR.

La cour d’appel de Bruxelles, chambre correction­
nelle, a rendu ce malin son arrêt dans l’affaire 
d’Evere. , , , ,  .•

Cet arrêt, longuement raolivé, écartola prévention 
de faux mise à charge des sieurs Henri el Hugo Van 
Leeuw et du doceur Van Ilolsbeek. La maison de 
santé d’Evero étant un établissement pailiculier , 
et non un élablissement créé en vertu de la loi, 
il esl imposihle. d’après l’arrêt, de reconnaître au re­
gistre de séquestration cellulaire, el au registre mé­
dical le caractère d'écritures publiques. Les écritures 
n’empruntent le caractère public que si elles éma­
nent d’un fonctionnaire public, d’un officier minisié- 
rtel. Or, ni Henri Van Leeuw. ni Hugo Van Leeuw, ni 
Van Holsbei'k ne tiennent leur nomination du gou­
vernement et n’ont prêté le serment que la loi exige 
des citoyens chargés d’un ministère public ou d'un 
service public quelconque. , , .

Tels sont, en résumé, los motifs sur lesquels s est 
fondée la cour pour qualifier de simples « énoncia­
tions mensongères’ » tes fausses mentions attribuées 
à Hugo Van Leeuw et à Van Ilolsbeek, et pour déchar­
ger ces prévenus delà condamnation prononcée con­
tre eux du chef do faux Mais,faisant application de 
l’arlicte 3d dc la loi du 18 juin 1830, relative aux éte- 
blissemenls d’aliénés ct des articles 10 cl 20 du 
règltmunt organique du 1®' mai 1851, la cour con­
damne: . , .

1® Hu^o Vap Leeuw à six peines de 15 jours d em­
prisonnement; 2" Henri Van Ilolsbeek à deux peines 
de six mois de prison el à cent francs d'amende, du 
chef d’énonciations mensongères consignées au re­
gistre cellulaire et au registre médical*,
• L’arrêt confirme, pour le surplus, le jugement du 
tribunal d e i "  instance, sauf en ce qui concerne le 
prévenu Neef, qui esl acquitté.

Il en résulte : que le sieur Hugo Van Leeuvy, con­
damné par le premier juge à deux ans et huit mois 
de prison dont dix-huit pour (aux, voit sa peine ré­
duite de quii ze mois;

Que laduréedela peined’emprisonnementpropon- 
cée à charge du docteur Van Holsbeek reste mainte­
nue à 18 mois, l’emprisonnement pour faux, ayant 
été remplacé par un emprisonnement égal pour 
énonciations mensongères.

Spelfekons reste condamné à 2 ans de prison. 
Barbe Minnes à 18 jours et Albertine Michel à 8 jours 
de la même peine.

L’acquittement du docteur Trumper est confirmé.
C’est M. le conseiller Jamar qui a donné lecture 

de l’arrêt.
M. le docteur Van Holsbeek n’était pas présent à 

l’audience.

de CJndependance belge). 
fr. 34-50, baisse 0-62; seigle 
avoine 00-00, hausse 0-00.

NASSELT, 26 ju ilu t. — (Correspond, particulière 
de l’Indépendance belge.) ^ . ,

Froment, les 400 kil., fr. 36-OO.hausso 0-BO; seigle, 
20 00. baisse 0*60; avoine, 15-00, baissa 0-30; orge, 
17-üO, hausse 0-00; pommes de terre, 8-00, baisse 
0-00; beurre, 2-50, haïsse 0-20; genièvre, l’hectol,, 
97-00. hausse 0-00.

MALINES, 27 juillet. — (Correspondance particu­
lière de C Indépendance belge.) —  Approvisionnement 
de 3,000 kilog. de céréales. „ o..

Froment d’été, par 100 kiL. fr. 34-74. hausse 0-37; 
id. d'hiver, 34-74, hausse, 0-37; seigle, 00-00, hausse 
0-00; sarrasin, 48-89. baiss* 0-21; avoine, 00-00, baisse 
0-00; pommes de terre 7-ÜÜ, baisse O-ÜO; beurre, par 
kilogr., 2-08. baisse 0-12. orge, 100 kil., 19-* 0. hausse 
0-00 ; graine d© colza, 3h-50. id. de lin, 33-00; huile 
de colza, les 100 lit., 86-00: id. épurée, 91-00 ; id. de 
lin,86-00; tourteaux de colza, les 100 kil., 18-00; id. de 
lin. 22-50.

L in , par 3 kil., fr. 6-fi3 à 0-00.
Toiles: 60pièces, dont 5 grises et 55 blanches; les 

premières se sont vendues de fr. 1-52 à O-üO; les se­
condes de 1-40 à 2-72. . • T .  •

Bétail. — Marché tenu à Malines le 27. — Race in­
digène, 16 tôles, de fr. 2lOà 575; race étrangère, 
llOtôtes, defr. 260à 650.

Marché tenu au hameau de Neckerspoel (dépen­
dance de Malines) le 26 — Race indigène, 33 télés, 
de fr. 230 à 625; race étrangère, 419 têtes, de fr. 280 
à 750.

popERiNGiiE, 26 juillet. — (Correspondance parti­
culière de ùrijie.)

Froment, l’hoct. fr. o0-00,hausse 0-00; seigle, 17-00, 
baisse O-üO ; avoine, 10-00, baisse 0-00; pommes de 
terre, les 100 kil.; fr. 10-00, hausse 0-00; beurre, le 
kilog., 3-60, hausse 0-10.

Houblon, les 50 kil., fr. 000-00 à 000-00.
COMMERCE d ’A N V ER S. — ;27 jU lU c t.

Cuirs. — On a vendu aujourd’hui les qualités sui­
vantes •

Cuirs secs.
Tonjburn. 850 B.-A,, maC, b/fs, 13 3/5 k.. à fr. 148. 
Balroilus. 150 » riv., v/s et b/fs, 9 9/10 k., 125.

19 » » » a X 101/2 k., àfr 410.
Ascenzione, en liquidation d’affaires sous voiles : 

500 B.-A,, mal., v/s, 99/10 k., fr. 159. 
Cuirs salés.

Limburg S tirum . 81 M.-V., b/s, 32/40 k., fr. 84.
St.Olbers. 36ü M.-V., y/s, 22 1/6 k,, fr. 83.
Breeze.

Ilala.
»

Âparti.

8ÜÜ Urug.. b/fs, 20/28 k., fr. 84 1/2. 
Rognures.

6 b. garras mél., à 28 fr.
9 » » » à 25 fr.
6  » » « à 25 fr.

Cafés. —  Marché sputenu, mais sans affaires de 
premières mains. '

Laines. — Marché sans changement. On a vendu 
aujourd’hui 53 Plala suint. , .«r»

Saindoux. — Marché plus ferme. On a fait 150 
lierçons Wilcox disp., à fl. 241/8, enlr., par5iJkilos. 
A c tu e lle m e n t, on d e m a n d e  fl. 24 1/4. Sur livraison u 
s’est fait 200 lierçons Wdcox, e ra b a rq . août, à 11. 
24 H/8, enlr. par 50 kilos. . ,  „

Salaisons. — Marché calme. On coto long middles 
disp fr. 89 1/2 àfr. 90, ei short middles fr . 92 à 
93 e n lr .  p a r  100 kilos. En outre, il s’est vendu 100 
caisses jambons salés de porc à fr. 120 enlr., et 2’JO 
caisses épaules salées à fr. 71 enl. par ICO kilos.

Sucres bruis inaiyejiss. — un coio ;
Sucre à 88 degrés, disponible . . . .  fr. 00 00 à 00 00

— sur juillet fr. 00 00 » 00 00
— — 4 mois d'octob. fr. 63 25 » 00 00
Céréales. —  Les affaires en froment onl été de

très peu d’importance el se sont bornées à  environ 
2 500 hectolitres cédés à  la consommation, aux prix 
des derniers jours. Blanc d’Amérique 331/4; Chili 
34 3/4 ; Danois 35 à  35 1/4 ; Wolgast 34 3/8 ; Anglais 
33 1/4; Polish 301/4.

.Les seigles sont calmes et les prix ne dénotent au­
cun changement.

Les orges et les avoines sont sans affaires.
Les transactions en graines oléagineuses sont com­

plètement nulles.
P * y é .

N a v l K O t l o n .  —  Mouvén^ent du port tCAnvers. 

ABWVAGES DU Î6. -  Le St, f  « '• ‘ ' f ’ ■
hall, de HuH. avec div. march. et 37 pa»8. .

Le st. anglais N ym phéa, c. Stepu^înSi duuessa,

t ;  SrTuê'norw. M ina. e. ChrisUansen, de Sunds-

27. — La barque norw. 'Wiadimir, c. Lar

' T e l f e s f  G™»iM%‘’.“oiiva'-è8, de Londres, avec

*̂'’DÉÎ.A°nTs DD 27. -  La corv. amér. W achm elt,

S m ^ h ,  P ' !>™. '■
La barq. esp. P a z. c. Luzuranaga. p'
Le 3-in. am Transit, c. Perry, p ' Cardin, s/iesi. ♦
Le 3-m. amér. M aihilda, c. Corver, pour New­

caslle, sur lésl. . .. • *;l
Le brick norvy. Orest, c. Rôer, p* Christiania, s/l.
Le brick norw. Frioga, c. Madsen, à l’aven, s/lest.
La barque all. Ceres. c. Schwenn. à l’aven, s/lest.
La barque ilal. llT ipo , C. De Gregori, pour New- 

castle, sur lest. . , *
Le lougre fr. Pélican, c Lecorvec, à 1 av. sur lesL 
Le lougre fr. Leonie, c. Ardevin, à lavent, s. lest.
La goël. fr. Blanche Marie, c. Kergosien, pour 

Sunderland, sur lest. ^  .
La goël. fr. Déjaset, c. Vital, pour 
Lo goël. norw. Bervadors Reld , c. Hansen, pour 

Newcaslle, sur lest.

H a r e h é #  é t r a o e e r s .  —  G rains et graines.

LONDRES, 25 juillet. — L^s enchères, ce soir 
étaient bien suivies et les prix ont conservé leur ler- 
meté. MM.Hayard etCaldecotlonl vendu 3.(09 b^les 
dont 753 d’Adelai ie, 572 de Sydney, 1.656 de Port 
Philippe, 65 de la terre de Van Diemen. 63 ûé la Nou­
velle Zélande et 658 du cap de Bonne-Espérance.

Ceréales. — Le temps est orageux et chaudetcon- 
séquemment favorable à la récolte. Aussi lo marché 
a-l-il uue légère tendance à la baisse.

Blé. —  Le marché esl lourd. H y a peu de blé indi­
gène en vente et l’approvisionnement de téiranger 
est limité. C’est à peine s’il a pu maintenir ses prix.

Orge. — L’orge est peu demandée el les prix ten­
dent à la baisse. . „  , i
. Avoine. — L’avoine se vend difficilement et les 
qualités inférieures sont en baisse. _

Là féverolle et les pois restent slationnaires. 
i<’anji«. — Oû achète peu, mais |  les prix se main­

tiennent. ■ . , . ,
Houblons. — Le marché est calme et les prix sont 

restés les mêmes que lundi. On a coté : récolte 4871 • 
Mid and East Kent, fr. 262-50 à 405; ^®8ld of Kent, 
200 à 262-50: Sussex, 475 à 223; Farnham, fr. 288-75 
à 341-25 les 50 k'I  ̂ . r «  ^

Récolte de 4870 ; Mid and East Kent, fr. 75 à 
462-50; Weald of Kent. 75 à 444-75; Suase^x. 81-25 à 
440; Farnham, 150 â 175; anciens, fr. 31-25 à 50 les 
50 kil.

H a r e l i é s  Marchandises diverses.

HAVRE. 26 juillet. —  Grâce à des avis plus favo­
rables d’Angleterre, les affaires en cotons sur place 
onl eu plus de mouvement aujourd'hui. Les cours en 
disponible, toutefois, ne paraissent pas s en ressen­
tir ; ils restent toujours irréguliers ; on a pu obtenir 
aujourd’hui le Irès-ordinaire New-Orleans entre 
fr. 424 et 125, et la même désignation en Georgie, a

Les venies notées jusqu’à quatre heures vont, en 
som m e,à8 '0b. latoialiiéen disp. etycuraprjsun 
bloc de 278 b. New-Orléans. à fr. 425.

A terme, par conlre, les cours onl rapidement pro­
gressé, vu les télégrammes plus encourageants de 
Liverpool. Le low-mid. New-Orleans a obtenu ; 
fr. 420 sur août; lr. 422 à 423sür octobre; fr. 121 sur
oct. à déc , et fr. 115 sur janvier à mars.

Les courtiers, en révisant la cote cette après- 
midi, sur place, l’ont réduite : de iP. 4 à 6 pour les 
provenances des Eiat»-Unis : de fr. 3 à 7 pour le Bré­
sil; de fr. 4 à 5 pour les Côte Ferme, le» Guadeloupe, 
les Haïti, les Egypte ci les Pérou et do fr. 4 à 6 pour 
les cotons de I lude.-Letrôs-ordinaire New Orléans 
ressort ainsi à fr. 425, et le bon ordinaire en ()omra- 
wuuee, à fr. 91, en Tmnevelly, à fr. 9J. en Madras, 
à fr. 84, en Bengale, à fr. 63.

En cflfts. la consommation a traité quelques lots, 
à peu près dans la parité établie, soit : 435 sacs 
Haïti, àfr. 90 les 50 kilog.. ent.; 900 sacs Rio, à 
fr. i56. acq., e t250 sa^s Malabar, àlivrer, â fr. 93 50. 
entrepôt.

LONDRES, 15 juillet. — Sucres. --L e marche reste 
dan» le même état d’inaelivilé, il na  été vendu que 
460 tonneaux des Antilles anglaises et 300 sacs de 
sucre de betterave français acheté à fr. 7i-5U. Les 
raffinés se vendent peu et sont en baisse.

BuiU s. —  i-'huile de lin s’est vendue sur place 
fr. 95 les 400 ki os : d’août à, septembrti fr 91-5d à 
92-75; do soplembro à décembre 87-15 à 87-75. 
L’huile de naveile anglaise brune sur place, tr. p  o5 
livrable au mot» d’août 96-25; do septernhre à dé­
cembre fr. 98 10 à 98 75 ; raffinée fr. 100-65; étran­
gère, fp 402 50; l'huile de coton raffinée vaut sur

^^ïhuile de pétrole d’Amérique raffinée se paie 4 sh.

V

Pétrole raffiné.

Par ordonnance do M. le 
la cour d’appel de Bruxelles, 
vince de Brabant, pour la session du 4® trimestre

premier président de 
es assises de la pro-

D ispoaibl©  b l a n c . . . .
Courant....................
Août . . . . . . . . t
Septembre...............
Octobre....................
4  derniers mois  47 4/2 »
3 derniers mois  47 — »

Marché soutenu.

464/2à 47 — 
461/2» ~  —
461/2 » ------
47 — » ------
47  ------

Vendeurs.

47 _ à ------
47  --------
47 _  » --------
47 _  » --------
47 4 /2 » ------
4 8 — 1»------
4 7 -

4 4/ - d . le  g a llo n . . e t>n
L ’e s s e n c e  d c  té ré b e n th in e  d A m ériq u e  v a u t  f r .  « 5-uü.

. . . . .  —   -•

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES 8AINT-IIURERT
(7 h  4/2). — L e l ' f a o û t ,  ir ré v o c a b le m e n t, r é o u v e r ­
tu re  : la Timbale d'argent, o p é ra  bou ffe  e n  3  a c te s ,

THÉÂTRE LYRIQUE (7 h . 0 /0). — D im an ch e , 28, 
p o u r  le s  r e p ré s e n ta t io n s  d e  M®"’ C aro ly  G e td lro y  e t  
d e  H. D eq u ercy  ; la  Pérûhol», o p .-c o m . c n  3  a c te s  ; 
le Tigre du  Bengale.

A p rè s  le  sp e c ta c le , g ra n d  b a l.
U A RD iN  ZOOLOGIQUE (Q u aP lie r-L é 'ip o ld ). - - P n x  

d ’e n tr é e  : 1 i r . ;  e n fa n ts , 50 c .  —  L e s  d im a n c h e s  e l  
je u d is ,  à  7 h .  4/2, c o n c e r t  d e  s y m p h o n ie  ; l e s  lundi»  
e t  s a m e d is , à la  m ê m e  h e u r e ,  c o n c e r t  d ’h a rm o n ie .

P e n d a n t le s  c o n c e r ts  l’a q u a r iu m  s e r a  é c la iré  au 
g az  e t  la  c a s c a d e  lo n c tio n n e ra . —  E n tré e  d e  l’a q u a ­
r iu m  ; 50  c .

W A U x -H A L L ,au  P a r c ( 8 h .) .  —  T o u s  le s  s o i r s ,  c o n ­
c e r t  p a r  T o rc h e s tre  c o m p le t d u  th é â t r e  ro y a l d e  ia 
M onnaie. —  E n tré e , 50 c . ;  e n fa n ts , 2T c

CHAMP DB F O IR E .—  G ra o sa r t-C o u r to is . ■— T o u s  
le s  jo u r s ,  r e p ré s e n ta t io n s  p o p u la ire s  à  g ra n d  s p e c ­
ta c le .

m m

mmeubles en Belgique.
Ë lu d e  dc Ml'- l>E n O N C Ü E II ,  no la îre

14, rue des Hirondelles, à Bruxelles.

Venies publiques en la sallo des ventes par no­
taires, rue Fossé-aux-Loups, 52, à Bruxelles, aux 
heure» iniliqué>-s au hulloiia :

MunJi 3» juilltii. adjudication préparatoire avee 
bénéfices d’iuichères ;

D'une S laN o n  avec porto cochère, écurie, remise 
et déux entrées, à Bruxelles, ruo Sainl-Laurent, I, à 
'angle de la rao des Comédiens. 2842

Mardi 6 août 1872, adjudication définitive avec bé­
néfices d’enchôrvs :

4® D’une Mlnison d e  co m m o ro e , rue dos Vier­
ges, n® 38, à BiMxeUtis ; Pnriéü à fr. 18,500

2® Dc deux .lia iso n #  d e  c o m m e rc e , ruo de la 
Verdure, li®* 34 et 36, à Bruxelles;

• Poriées à fr. 48.900 ct 18,700 
go Do trois parcelles de T e r r e ,  à Buiisfon, rue 

es Trois-Tilleuls. Portée à 3,8i0

M" de DoTcker cl Grosemans adjugeront dêfiuill- 
vemenl aveo bénéfices d'enchères, le mardi G m-ûl 
1872, une M aU oii d e  coD iniercc, rue des Epe* 
ronnicr», .52, à Bnixelles.

A Paumer à 30,000.

Mercredi 14 août 1872, adjudication définitive :
D une \ ’a# tc  P r o p r lé lé ,  sise à Bruxcllus, quai 

aux Pierres-ue-Taille, n® 51*, et ruo du Canal, n® 23. 
2844 Portée à fr. 82,150

Au Lion belge, chaussée do llaecht, n* 6 ;
Jeudi 1" août 4872, à .2 heures du relevée, vente 

définitive avec bénéfices d’enchères ;
D'une belle Rlui»on de rentier., avec jardin, 

rue Botanique, n® 53, à Sairii-Jüssc-lon*NoO'1e.— 
Libre de bail. — Portée à fr. 23,50 ». 2845

ViLLfc: D E  B R U X E L L E S

E lude  de 11^ M O R R E N , rue
à Bruxelles.

de la Loi, 3*

Le notaire m o r r e n  vendra publiquement et défini- 
tivemenl, le mardi trente juillet 4872, en la salle des 
ventes par notaire.» ;

A. Une belle M a iso n  d e  r e n t ie r  à porte co­
chère, située à Bruxelles, ruo Guimard, n® 7.

Portée à fr. 34.000.
B. Le beau C iià te a n  d e  W a te r lo o ,  l'auberge 

en.'=eignée : A la Grande Béguine, une brasserie 
avec tout son matériel et deux doubles habitations, 
le tout ne formant qu’un ensemble et porté, savoir :

Le Château à .........................................  fr. 75,000
L’Auberge à ..........................................  42.000
La Brasserie à ...................................  10,0 0
Elles deux doubles Habitations à   3,OOü

F A C U L T É  DE SURENC HÈRE
Lo notaire m o r r e n ,  à Bruxelles, a adjugé lo 24 

juillet 1872, sous réserve de surenchère, les biens 
suivants, siiiiés à Saint-Gilles ;

L'a T e r r a in  à  b â t i r ,  ruo du 
1 are 2 cent., pour...........................

Un id., rue do Munich, cont. 1 a.
» » » 4 a.
» » » 1 a.
» » » 99 c.
» » » 3 a. 37 c.
» » » 3 a. 8 c.

Aux termes de la loi surles faillites, toute per­
sonne peut encore, pendant 15 jours, à partir du 
24 juillet 4872, surenchérir les lots d’un dixième, 
moyennant d’observer les formalités indiquées par 
cctto loi.

Le notaire m o s t i n c k ,  à Bruxelles, adjugera dé' 
flnilivement, mercredi 31 juillet 4872, à 4 heure, eu 
la salle des ventes par notaires, à Bruxelles, et aveel 
enchères ;

Une M aleon avec cour et bâtiment de derrière, 
à Bruxelles, impasse, des Chartreux, 5, rue des Char­
treux. portée, en sus d’une rente de fr. 44-43, à 
fr. 6,460._____________________________2770

Études de M®* "VANT B E  V E R S , notaire A Bruxelles, 
et C R A B B E , notaire à. Ternath.

commune, cadastrées section B, n®‘ 485, 486, 489, 
498,204.380 ei 381, en partie, occupées par les frères

Les nctaircs v a n  b e v e r e  et c r a b b e  vendront 
définitivement, le lundi 6 août 1872, à une heuro, en 
Testaminel tenu par Consiani Verbruggen, près de la 
station du chemin de for à Ternath ;

Six hectares 21 ares 25 cent, de bonnes T e r r e s ,  
sous Bodeghem-Saint-.'fiarLin, divisées en 28 lois.

2826 Portés ensemble à fr. 50,330

Fort,

■7 c .
7 c .

contenant 
fr. 2,650

2.250
2.250 
2,2'ü 
2,4.50 
5,000 
5,200

2 m.

3 m.
7 m.
8 m. 
6 m.

E tu d e  d u  n o ta ire  V A l  M E U S T R A E T E .V .

L'I

COLLECTION DE FEU M. DELTOMBE.

PÜRCEL.\L\ES ET FAIEXCES
Porcelaines de la Chine el du Japon, Sèvres, Saxe, 

Tournai, i le., etc. , .w r. . .
Fai'onces de Rouen, Strasbourg, Delfl el au res.
Bronzes, lustres, cristaux, meubles, ameublements 

des époques Louis XIV, Louis XV et f.ouis X\l.
Argenteries anciennes. ,  «
Tableaux modernes ct aquarelles, par : Lo Poite­

vin, Francia. Schelfhoui, Towey, etc., etc.
Vente publique à Bruxelles, en la maison mor­

tuaire, rue do la Chanté, 51, près le boulevard du 
Régent, les lundi 5, mardi 6. nuTeredi 7 août 1872. à 
4 heure piécise, par le ministère do M® V . i n  M e u -  

STUflErEN, nolaiie, résidanl.à Bruxelles, assisté dc 
MM. S l a e s - L e r o y  el frère, experts.

Exposition publique, dimanche 4 août 1872, do 4 à 
8 heures.

Le catalogue se distribue en l’étude dudit notaire 
M e r s t r a e t e n ,  rue do TEluve, 34, et chez 

M m .  S l a e s  frères, rue du Musée, 4. 2840

PAR SUITE DE SURENCHERE
Ledit notaire m o r r e n  vendra défiuilivement, en 

une seule séance, en la salle de» ventes par notaires, 
rue Fossé-aux Loups, en présence de M. le juge de 
laix du 1" canton, mercredi, 7 août 1872, â une 
leure, un T e r ra in  à  b â tir , situé â St-Gilles, rue 

Vanderschr.ck el de Prague, contenant 4 are C mil­
liares; par suite de la surenchère le terrain sc trouve

porté à fr. 2,530
Les acquéreurs pourront obtenir des facilités de 

paiement. 2827

Le notaire é l i a t ,  rue Neuve, 59, à Bruxelles, à 
l'iu ierventiO D  de son confrère, M'’ De B u i r e ,  notaire 
à Aire (Pas-de-Calais, Franco) adjugera préparatoi- 
re m c n i, avec bénéfice d ’e n c h è re s ,  en la salle des 
ventes par n o ta ire s ,  à Bruxelles, le  mardi 6 août 4872 ;

Deux Mninon# de Rom nieroe, situées à Bruxel­
les. rue Haute, n® 324, louée fr. 864, et l’autre, n® 338, 
louée fr. 540. — Quittes el libres. 2844

E lu d e  d c  M® GIKOKEM AÜf^,
rue Neuve, 57 à Bruxelles.

F4® G r o s e m a n s  adjugera définitivement, avec 
bénéfice d'i-nchéres, en la salle di s ventes par no- 
lairrs, à B r u x c i l .  s, le mardi 3U juillet 1872, à 4 heure ;

Une belle .MrtUon à porto cochère avrc écurie et 
remise, rue du Nord, 7Ü, à Bruxelles, contenant 330 
mètres. — Disponible. * Portée à fr. 39,750

E tu d e  deM ® VAU'Ul^iV E V N U E , n o ta ire
à Bruxelles, rue des Pelits-Carmes, 33

P O U R  S O R T I R  IV liV R IV IS IO M

V c n l e  p u b l i q u e  a v e c  f u c i l i l é  d e  { l a i e m e n t  d u

IK kA lY V IÜ V E l > I X  :

Li BOIS DES CIIAXOIIS.
Comprenant deux granûes F e rm e s , terres, prés et 

sapinières, d’une contenance de 
383 hectares 9 ares 72 centiares, situé sous les 

communes de Fosses cl do Vitrival, divisé en 6 lots 
détaillés aux affiches.

H sera procédé à cette vente par le minislôredu 
notaire v a n d e n  e y n d e ,  à l’intervention de son <x>l- 
lègue M® a n c i a u x ,  notaire à Namur, en la salle 
des venies par noiaires, à Bruxelles, rue Fossé-aux- 
Loups, n® 52, conformément aux dispositions de la 
loi du 12 juin 1816 cl par-devant monsieur le juge 
de paix du premier canton de cette villo.

Les 6 lots ponés ensemble à fr. 600,000 
Adjudication définitive. lo3t juillet 4872, à 4 heure. 
Pour obtenir tous renseignements, ainsi que des 

affiches aveo plan, s’adresser' en l’étude du notaire 
Vanden Eynde, à Bruxelles, et en celle de M* Anciaux, 
notaire à Namur. 2825

É T F R E  d ll n o ta ire  S Ê T I E lA E ü ,
Pedle rue de lE cuyer, 2, à Bruxelles.

Taymans, el divisées en 28 lots. 2829

TER R A IN S PO U R V IL L A S,
ù  W ^aterm ael.

Lo notaire c a n t o n i  adjugera définitivement, mardi 
30 juület 1872, dans la salle des ventes, avec béné­
fice d’enchères :

1 hectare 53 ares do T e r ra in s  à villas, divisés 
en 9 lots, irès-agréableraenl situés à Watermael, 
avenue de l'Église, contre lo pavé, à 5 minutes du 
Quartier-Léopold, par le chemin de fer du Luxem­
bourg. —Jouissance après l’enlèvement de la récolte.

Mise â prix des lots i  à 4, fr. 8,200 
2830 » » 5 à 9 ,  » 48,000

V E I\T E  P U B L IQ U E
D U

C H A T E A U  D E  R O O S E N D A E L
situé près de Malines, sur les limites de Wavre-S‘«- 
Calhepine et Waelhem. à oroximilé de eu dernier 
village, contre la chaussée d’Anvers, à 20 minute» do 

Ja  stiiiion de Wavre, et à 50 minutes de celle de 
Duffel- Le parc,entouré de murs eide fossés,alimen­
tés par la Nôihe.ei renfermant d’anciennes et magni­
fiques plantations, comprend 43 hectares et demi et 
forme le 1®̂ lot. Les terres el prairies, formant bloc 
et contenant 44 hectares et demi, sont divisées en 
plusieurs lots, indiqués au plan. Les amateurs pour­
ront visiter le château les quatre premiers jours de 
la semaine, de 42 à 5 heures, en se munissant d’un 
permis.

L’adjudication provisoire aura lieu le mardi 6 août 
4872, à 2 heures, en la salle des venies par notaires, 
à Malines. Pour plans, renscigoemenis el permis, 
s’adresser en l’étude du notaire d e  k e e r s m a r k e r ,  
à Mabnes. 2663

de lieue par une belle chaussée de briques dépen­
dante de la propriété. . J, J •

A visiter après le 45 août avec une carte d admis­
sion du notaire susdit. 3835

V E N T E  P U B L i g U E .
Jeudi, le 29 août 4872, on présentera aux enchè­

res publiques à Utrecht (Hollande), à l’hôtel des 
venies,(icAïer S^»-Pieter, à 40 heures de relevée, par 
le ministère des notaires d u i j f j é m  et v a n  g o u d o e ­
v e r :

1° Les deux usines de la Sociéié anonyme dite 
Ülrechische Yzergielerij. situées très favorablement 
sur la rivière la Vechi, dans le faubourg de Weerd, 
Utrecht, contenant divers ateliers de fonderie et con­
struction, avec bureaux, habitali* de directeur, 
magasins, hangars, teirains, quais sur la Vecht, etc., 
avec leurs grues, forges, fonderie, grues iransver- 
sa1es. fours à fondre pour fer ct métaux, séchoir, etc.

2® Séparément les machines fixes des deux usines, 
tels que : une machine à vapeur motrice de 14 et une 
de 8 chevaux de force, locomobile de 45 chevaux de 
force, bancs à tourner, forer, tarauder et cisailler, 
meules avoc bacs en for. enclumes, veniilaleurs avec 
leurs conduits, moulin à argile et charbon pour fon­
derie, scie circulaire, bancs à tourner pour bois et 
pour menuiserie, machines pour fabriquer des ri­
vets, pour essayer les fers, à tarauder les tôles, 
presses pour laminer à froid, tôles et angles el 
transmission complète.

Mise ml possession au terme du paiement.
La vente se fera en tels lots el masses comme il 

sera publié par affiches circonstanciées.
L’inspection des usines et machines peut avoir 

lieu journellement depuis 10 heures du malin jus­
qu’à 2 heures rie l’après-midi.

On esl prié de sc munir d’un coupon d’onlrée déli­
vré par MM. les noiaires susdits et de s’adresser à 
eux pour de plus amples renseignements el informa­
tions. 2836

POUR CAUSE D E F A I L L I T E .
VEXTE PUBLIQUE.

Le mardi 6 août 4872, à 9 heures du matin, à la 
requête de MM. P. A r i n t s  el Tii. V a n  W i c h e l e n ,  

curateurs, il sera procédé au magasin de M. de Mar- 
neffo, situé Marché-aux-Houblons, à Alost, à la vente 
publique des houblons, provenant de la failuie du 
prédit M. De Marneffe el consistant en :

6 balle.# lIoiibloB  1866.

1—r r u r - r —  — — —

PROVINCE DE BRADANT.

mmeubles en Hollande.

Le notaire schkyven adjugera préparatoiremont, 
avec bénélice d’enchères ;

o) Mardi 13 août 1872, à 4 heure, en la salle dos 
ventes par notaires, ruo Fossé-aux-Loups, en celte 
ville ;

Une P ro |> r lè lé , sise à Laeken, comprenant mai­
son à porte cochère, rue des Palais, 4l6, deux habi­
tions contigiiôs, même rue, n®» 418 el 420, et trois 
T e rra in #  â  b â tir , rue des Vignes; le tout divisé 
en 6 lots et comeiiani en superficie 24 ares 24 cen­
tiares. — Facilités de paiement.

b) Le mêmenolaire SCDEYVEN, à l’intervenlion do 
son collègue M® G éra rd , â Mon», adjugera 1c lundi 
5 août 4872. à l heure, en restamincl Su in t-M aftin , 
tenu par le sieur Decostcr, à Isque :

45 hectares do bonnes T e r re # , sises en celte

DOMINE SEIGIURHI DE BURDST
situé à Prinsenhage lez-Brcda (Hollande). 

A V I ^  P R O V I S O I R E .

Le notaire k . - h .  b o d e ,  à Prinsonhage, mettra au^ 
enchères publiques, vers la fin de sepiembre 1872 : 

Le domaino seigneurial de Burgsi, avec grande et 
belle [maison et ses dépendances complètes, très- 
beau parc, jardins potagers el fruitiers, les droits do 
litre el des armoiries du domaine el ceux de chasse 
et depê'he sur une très-grande éten(.lue des terres 
coniiguës. En outre, une belle el bonne ferme avec 
terres labourables et prairi» s, allées et promenades, 
lioisel futaies plantés do chênes, hêtres, pins el au­
lres arbres de grande dimension ot valeur.

Lo tout mesurant environ 61 hectares et dans un 
état parfait, relié à la grande roule communale et à 
la station du chemin de fer à une distance d’un quart

Chemin de fer direct de Bruxelles à Lullrc.
A D J U D I C .4 T I O N 1 .

Le mercredi, 21 août 1872, à midi, il sera procédé, 
en l’hôtel du gouvernement provincial, rue du Chêne, 
à Bruxelles, à l’adjudication, cn 6 lois, de la fourm- 
turé d’excentriques ou changements de voies, do 
croisements el de traversées de voies en rails d acier 
du modèle, ainsi quo do blocs d’arrêt en fonte, né­
cessaire à rétablissement du cbemin de fer direct de 
Bruxelles à LuUre. . j  . „  ,

Les soumissions doivent êtro adressées à M. le 
gouvernemenl du Brabant, sous double enveloppe, 
par lettres chargées, remises à la poste, le 18 août au 
plus lard.

Des exemplaires du cqhier des charges sont dépo 
sés dans les bureaux de M-Cognioul, ingénieur en 
chef directeur des ponts et chaussées, rue Royale 
extérieure, 244, à Sainl-Josse-ten-Noode, ainsi qu’à 
l'administration provinciale du Brabant, rue du Chêne 
à Bruxelles.

Bruxelles, lo 26 juillet 4872.
Le gouverneur,

2832 D U BO IS-TH O RN .

4 » »
23 » »

453 » »
27 » »
53 » »

Les bouillons seront à

4867.
1868.
4869.
1870.

. 1811. 
l’inspection dos amateur»

.e samedi 3 et le lundi 5 août 4872, do 40 heures du 
malin à midi, au magasin préoiié.

La vente se fera au comptant avec augmentation 
de 10 p c. pour frais.

Les conditions particulières seront 
avant la vente..— Ou’on se le'dise.

annoncées
2837

ttiinicipalilé de la ville de Jassy (Roumanie).
Le conseil communal de celte ville a pris la réso- 

ution, dans une de ses séances, de procéder à l’ad- 
udication définitive des travm ix de pavement de ses 

rues et trottoirs dès le 1/27 septembre 4872 ; en 
conséquence, les compagnies ou parliculieis qui se­
raient décidés à entreprendre ces travaux, conformé­
ment à l’avis déjà publié, sont invités à adresser leurs 
soumissions au bourgmestre soussigné jusqu au 5/17 
septembre inclus. L'adjudication définitive, avec lou­
es les conditions des cahiers do c h a r g e  concernant 
a longueur des rues et les divers sy.sièmes à exa­
miner, ayant lieu au terme mentionné cçdessus.

Le bourgmestre de la ville de Jassy, 
2834 N. Gane.

BERGEN-OP-ZOOM. PAYS-BAS.
M. H .' W .-A . van der L inden du Foy est invité à 

80 présenter en personne ou par fondé de pouvoir, 
aussitôt que possible, dans la maiswi mnriuairede 
son-père, M. J .-A . du Foy, décédé le 20 juin 4872, à 
B. rgcn-op-Zoom (Pays Bas), pour y connaître de ses 
intérêts. .  2833

a  v f n d r e  d e u x  
CHEVAUX ANGLAIS, 

âge en bouche, bien ap­
pareillés et dressés, s’at­
telant séparément el pro­
pres à la selle ; un petit 
CHEVAL bien dressé, une 
Berline cl un Camion, 
S’adf à Fayenbnia, Bois: 
de-Breux, près Liège.

POUR FABRIQUES DE 
w a g g o n s .

La patente belge pour 
deux procédés de per- 
fcctioniiement.de portiè­
res de waggons esl à ven­
dre. S’adresser pour plus 
amples renseignements 
au D® F. Vnrwerk.â Spire, 
Bavière rhenane. 2796

SPA. -  HOTEL DE FLANDRE.
ÊfaFR'V père, propriétaire.

Hôtel de premier ordre, possédant une magnifique 
salie à manger pour ® 5 0  personnes. 2494
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V IL L E  DE GAND.
PAR DÉCÈS 

V E I \ T E  P E B E I Q E E
DU

B E A U  E H O B I L I E R
TABLEÀUX, ARGENTERIES,

4 0 . 0 0 0  b o u te i l le s  d e  v in s  U ns e t  v ie u x ,
uarniBsanl lo grand el renommé hôtel de Courtrai, 
tenu par M. F. Vandonberghe, en son vivant hôiouer 
àG and . ruoaux.Drapg, n®20.

Ch a r l e s  Dro esbek e-Va n o eriiev d en  y vendra, 
lundi B août 1872 et plusieurs jours suivants, chaque 
fois le malin à 9 heures et demie et Taprès-midi à 
2  heures et demie, le b e a u  M o b il ic p  dudit hoiel 
dont le détail approximatif suit : .

Plusieurs garnitures de chaises et canapés, com- 
m oues ô toileites, chiffonnières, secrétaires, servan- 
te% buffets, commodes, garde-robes, tables a cou­
lisses. à thé à capapé. à jeu, de nuit cl autres, chaises 
e t fautouils, bois de lils avec ressorts, peudules el 
candélabres, girandoles et lustres, objet» de faniai- 
«ie, gravures, tableaux, tapis de Tournai c l autres, 
rideaux de fenêtres et de lits, magnitiques literies, 
linge do tab le , porcelaines, cristaux et faïences, 
grandes glaces, plusieurs objets do table en ruulz ct 
argent neuf, plusieurs services de table en porcelaine 
de Tournai, services à dessert, magnillquo batterie 
de cuisine, grand fourneau, feux divers, bouteilles 
vide» et une masse d’autres objets mobiliers dont le 
détail serait trop long.

ARGENTERIES : Couverts, louclies, fourchelles à 
huîtres, cuillers à ragoût, à poiago, à sucre et à des­
se rt ; huiliers, m outardiers, salières, po vners, etc.

Bouilloire, réchauds, glacières et autres objets en 
argent m ut. .

4U.ODO BOUTEILLES DE VINS FINS ET VIEUX 06
Bordeaux rouges et blancs, Bourgugncs rouge» et 
blancs, Champagnes, vins de Rhin et Moselle, vms 
de liqueur et autres dont les principaux noms 
suivent : „ .

S‘-Emilion. S‘ Estephe, Cissae, S*-Julicn, S‘-Julicn- 
du-Luc, S‘-Estophe i «  bourgeois, S'-Julien-Philasi- 
g u r, Château-Uuierlre supérieur, Châieau-la-Rose, 
Châleau-d’Issan , Cantenac, Léoville, Chflieau Mar- 
gaux, Grave ordinaire. Gravé supérieur. Haut Sau- 
terne, Haut-Bai sac, Chûieau-d’Iquem ; vins de Tours, 
V osnes, Clos des Moines. P om ard , Ilicheboiirg, 
Cham berlin, Côtes Roues. Nm » . Romaué, Cqrion, 
Volnay, Hermitage, Pouilly, Château-Mocm ; Uiara- 
pagnes, Lanson père et flis, M-«ët el Chandon, Po- 
m ery et Gçpno. S'-Marceaux. Delbecq. clos de 8‘- 
B asic, Mumm, Rûolerer, Joseph Hufrr, P isportor; 
Niersteimer, Hocheimer, Mousseux. Marcobrunner, 
Liobfrauenmileh; Madère, Oporto, Xérès, Cognacs, 
One Champagne, Sehielam , etc., etc.

Éxposi'ion : Les vendredi 2, samedi 3 ct dimanche 
i  août 1«73, de 9 heures du matin à 4 h de relevée.

La vente so fora dans la grande salle à manger de 
Thôtel.

L’ordre de la vente y sera amché.
Le catalogue des vins, dont la Y««t6 commencera 

îe  lundi 42 août 1872, sera distribué aux amateurs.
NOT\. — Lacave de l'hôtel üe Courtrai ù A m Q  

des plus renommées du pays. 2758

Assemblée générale extraordinaire dos actionnai­
re s  de la Sociélé anonyme des charl)onti8g«-s du 
Couchant de Charleroi, le vendredi 23 avril 1872, à 
2 heures de relevée, au siège social, place de Lou­
vain, Q® 4, à Bruxelles.

ORDRE DU JOUR 1 
4® Nomination d’un adm inistrateur et tro is com- 

m issaiies; , . ,
2® Règlement d’ordre prescrit par les articles 15, 

49, 20. 21 Cl 25 dos statuts;
3® Remises des actions libérées el des titres p ro­

visoires aux actionnaires.- 2824

EMPRUNT NATIONAL
FRANÇAIS

1 8 7 2
Extrait de l’arrêté ministériel du 210 juillçt 1 8 7 2 .

Une sou scrip tion  publique est ouverte p o u r la  réalisation  de  Tem prunt national de 
3 m illiards de francs en rentes 5 p . c . ,  autorisé par la lo i du 15 ju ille t  1872.

La sou scrip tion  sera ou verte  les d im anche 28 et lundi 29 ju ille t  1872.
Les rentes seron t ém ises au taux de  84 francs 50 cen lim es , avec jou issa n ce  à com p ter 

du 16 août 1872.  ̂ ,
Il ne sera poin t adm is de sou scrip tion  in férieure a 5 fr. de  rente.
A u-dessus de cette  som m e, les sou scrip tion s  seron t reçu es p ou r  10 fr. de rente et

les m ultip les de 40 fr. • . ,  x- j
Chaque sou scrip teu r devra au m om ent de  la sou scrip tion , a titre de garantie des en­

gagem ents qu ’il con tracte  envers le  trésor , verser une som m e de  14 fr. 50 centim es par 
5 fr . de  rente.

Art. 5. Le paiem ent de  Tem prunt sera effectué com m e suit :
14 fl* 50 c . p ou r  chaque som m e de 5 francs de  rente attribuée dans la répartition .
Le surp lu s, éch elon n é en vingt term es m ensuels, ex ig ib les , savoir : le  prem ier term e, 

le 21 septem bre 1872; et les di.x-neuf autres term es, le  11 de chaque m ois , du 11 o c ­
tob re  1872 au 11 avril 1874. ,  ̂ .

Les arr érages trim estriels de  rente écliéant les 16 n ovem bre 1 8 7 2 ,1 6  février, 16 mai, 
16 août, 16 novembi*e 1873 et 15 février 1874, seron t reçu s en atténuation des term es de
Tem prunt ex ig ib les le 11 d es m ôm es m ois. .................................

Art 6 Un avis officiel fera con n aître  le taux de  la réd u ction  p rop ortion n e lle  à laquelle 
les sou scrip tion s  seron t soum ises, s i Tensem ble des sou scrip tion s  reçu es dépasse la 
som m e de rentes à créer . . .

Dans la répartition  qu i sera op érée  entre ces  sou scr ip tio n s , il ne sera  pas tenu 
com p te  des fra ction s 'q u i donneraient d ro it  à m oins de 2 fr. 50 c . de  rente, et les frac­
tion s  de 2 fr. 50 c . et au-dessus seron t com ptées p ou r  5 francs de rente.

Les versem ents par anticipation  ne seron t reçu s qu ’après la répartition , so it  par Tin- 
tégralitô  d ’ un ou  de p lusieu rs term es, so it  p ou r la libération  entière du certificat 
d ’em prunt. Us d on n eron t lieu  à une bon ification  d ’escom p te  qui cou rra  du jo u r  du ver­
sem ent e l don t le  taux, fixé, quant à présent, à 6 p . c . Tan, pourra  être m odilié  par un

arrêté m in istériel. L e taux de 6 p . c . ne sera  m odifié  avant le  31 o ctob re  1872.
A partir du jo u r  qui sera fixé par un avis officie l, les récép issés p rov iso ires  au porteur 

seron t échangés, aux ca isses des com p tab les  où  les in scrip tion s auront été reçu es, 
con tre  d es ceiTificats d ’em prunt au porteu r, avec faculté de les ren d re  nom inatifs.

Les certificats d ’em prunt seron t m unis de cou p on s trim estrie ls d ’arrérages et de 
ta lons de versem ents.

Dans ie cas où les  sou scrip tiou s  seraient rédu ites, les sou scrip teu rs recevron t, en 
m ôm e tem ps qu e le  certificat d’em prunt, le  rem boursem ent de  la som m e excédan t le 
m ontant de  leur versem ent, à m oins qu ’ils ne préfèrent Tim puter à la libération  d ’un 
ou  de p lusieurs term es avec bon ifica tion , à leur profit, de l’escom p te  à p artir du 
29 ju illet.

T out porteur d ’un récép issé  p rov iso irc  q u i, à la date du 31 août 1872, n ’aurait pas 
réclam é cet excédant, sera con sid éré  com m e l’affectant aux term es à éch o ir .

L es sou scrip teu rs de 5,000 francs do ren ie et au-dessus pou rron t dans un délai qui 
sera  ind iqué au Jotirnal o/ficiel, et qui ne pourra  dépasser d ix  jo u r s  à partir de  la c lô ­
ture de la sou scrip tion , réclam er le rem boursem ent a ’une p ortion  de leu rs versem ents 
corresp on d an te  à la réd u ction  de leur sou scrip tion .

A ussitôt après ia libération  intégrale d ts  certificats d ’em prunt, il sera délivré , en 
échan ge de ces  tilres, des in scrip tion s de  rente qu i p ou rron t êU’e nom inatives, m ixtes 
ou  au porteur, au ch o ix  des parties.

Le versem ent des term es m ensuels d o it  s ’e ffectuer dans un délai de qu inze jo u r s  à 
dater de l ’échéance.

En cas de retard, le débiteu r sera passib le , de  p lein  d ro it  et sans m ise en dem eure 
préalable, des intérêts envers le T résor  à ra ison  de 6 p . c .  Tan, à p artir de l’échéance 
du term e.

A défaut de paiem ent d ’un term e échu  dans le  délai d ’un m ois , le  m ontant du certifi­
cat deviendra ex ig ib le  en totalité. En outre , le  m inistre pourra  d écla rer le  porteur 
d éch u  de s o u 'd r o it  et faire effectuer la vente de la rente représentée par le certificat, 
p ou r  le  rem boursem ent de la  som m e due au trésor.

LA BANQUE B ELG E DU COMMERCE E T  DE L'INDUSTRIE
esl officiellement chargée p a r le gouvernem enl français de  recevoir les souscriptions à l’em prun t de

TROIS MILLIARDS
ï  a  souscriplion sera ouverte, à B ruxe'les, dans les bureauxjde la B anque belge d u  Commerce e t de Ffndustrie, rue  du M arais, b‘8, 

le dim at'cbe ^8  et ie lundi 29 courant, de 10 heures du m a liirà  k heures de lap rès-in id i.

â v r v n R U  et v.istQS bâtiments, do con- 
A  iL A l / l i E i  siruiitiuü récente, situé» su r le bord 
dc la MciiSâ, dun» une situation inHguiûque â vingt 
minuti.» de la sialion de lluy, entoure» de jar<iin» et 
terrains, mesurant six heciares, pouvant convenir à 
un éinblis'em pni d'instrur'tion ou à uno industrie. 
S 'adresser à MM. Sf u 'Nuuel  frères, à Huy. 2G82

EXPEDITION
LE SUCCESSEUR DE C.-F. DOLZ

G u l l i a c m e  Ü I U l i L E R
sd recommande pour expéditions 

pour TUalie par le 
MONT-CENIS

G E iH E Y E  L Y O Y

EXPÉDITION
G U IL L A U M E  M U L L È R

B .Û E E  42n3

H B K B O n B i

B Â IN S  T H E R M A U X
ET

Inslitnt nVDROTnÉIIAPlQüE „b MOXDORF
(GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG)

P a y s  i i e i i l r e .
Eaux brom o-chlorurées, sodiques fortes, - f - 25. 

Trè.S'Cfficaces conlre les manifestations morbides de 
la scrofule ct du lymphatisme : tum eurs, carie des 
Os. engoivemenls glandulaires, etc. ; conlre les affec­
tions chroniques du tube digestif ct de ses annexes : 
gastralgie, dyspepsie, engorgement du foie; contre 
l'attémie, la chlorose, les affections utérines; la gra- 
velle, la goutte et-V rhumalisine.

Salle d’inlialation ct de pulvérisation pour les af­
fections chroniques de la gorge ct des voies respira­
to ires; angines chroniques, asthm e, catarrhes chro­
niques.

L’institut hydroihérapiqoe est un des plus beaux 
et des plus complet» qui existent on Europe.

Médecin on chef ; M. te D' Ma iic iia l , de la Faculté 
de Pans.

Correspondance p^r omnibus â Tarrivée des traina 
à Luxembourg. — Bureau de posle aux leiires et 
télégraphe, à Mondorf.

NitiMon d u  l® 'm a t  a u  3 1  e c le b i-e . 4256

BAS
FOUH

V A R IC E S .
Bas flDjrîai» légers, ll5S': i 
coton, de U à iü it b  i 
paire*
ar Pciscre, (issu coton.] 
de 2-2 b fr. la paire, 
las brevetés, tissu soie, 
de 34 b 38 fr. le paire. 

Ceintures abdouiiiial». | 
tissu coton, de IG.'i 28fr. j 

Ccinlures brevet-es. tissu j 
soie, de *l à 46 fr.

Le» bss >ar nieiure (iibii'o;.) ' 
toujours uns levers su  ̂ i  'à 
menuiton de pri*. T •• 

Issoniment cotiiplet d c t.^  
touic espèce de (issus. ;

BEUCIIG, i  Dreielles.
'S...-' . o

EMPRUNT NATIONAL
F R A N Ç A I S

1 8 7 2

LA MAISON 3. A L L 4R IÏ
est officiellement chargée par le  gouvernem ent français de recevoir 
les souscriptions au nouvel em prun t de

T B O I S*
La souscriplion sera ouverte dans ses bureaux , % place de la 

Monnaie, le  dim anche 28 et le lundi 29 ju illet

D E NEUF HEURES DU MATIN 
A QUATRE HEURES DE L’APRÈS-M ÏDl,

Sans aucuns frais ni commission pour le* souscripteurs

V o i r  V a r r è t é  m i n i s t é r i e l  d u  2 0  j u i i l e l  1 8 7 2

CARREAUX EN CIMENT
H w r i la a d  c o m p r im é .

Concurrence impossible pour le bas prix, la beauté 
et l’usage. La plus ancienne maison de Bruxelles éta­
blie à  Molenbe'îk-S'-Jeaû, r . RibeaucourI, 426 et 428. 

A BOSSUET^successeur de A. Cruls el C®. 4077

EAUX MINERALES DE MALMEDY (PRÈS SPA).
Suivant Tanalyse faite récemment par le professeur do chimie, le D'AL. Ct.AESSEN, d’Aix la-Chapelle, 

les E a u x  minérales de Malmédy peuvent, vu la richesse do Ic-urs éléments miiiéralisateurs, prendre place 
parmi les eaux fei-rugincus*;» les plus renommées do l’Europe. En effet, cos eaux contiennent non-seulement 
une quantité notable de fer, mais aussi une proportion considérable de sels sodiques, magné^siens et calcaires, 
lo tout contenu en dissolution par un excès d’acide earbouique. Grâce à celle heureuse composition, ces eaux 
sont appelées non-seulem ent à jouer un rôle important comme eaux curatives, dans lo traitem ent de ces 
nombreuses et diverses affections qui ont pour origine la faiblesse constiiuUonncIle, Tanémie ou la chlorose, 
mais aussi à gagner la faveur générale comme taux  de table ou d’agrément, tant leur digestion esl facile, tant 
leur saveur est fraîche e l agrtiable. Ces eaux sont transportables et se conservent sans altération. A vendre 
à la source. Pour plus amplus roosoignements, s’adresser à l'Administration des sources. . 2582

CLOUS EN FER FORGÉ BREVETÉS.
B â te s  et T u o b n to n , fubricanis à Leeds. 

MACHINES BREVETÉES A FABRIQUER LES CLOUS.
Les clous sont iabriqué» à i haud ct entièrement 

en une seule opération, â laquelle on peut assister à 
Tu»me. EchanliltoR» el renseignement»‘adressés sur 
dem ande.

LE.S M O D ES B R U X E L L O IS E S
J O U R N A L  D U  G R A N D  M O N D E .

Ce journal paPaît deux fois par mois et donne, 
avec huit pages de texte, une splendide gravuiiè des­
sinée à Taquarelle par Gustave Junet. La revue des 
modes est faite par Juliette de Mangis ; c’est le jour­
nal donnant les pius belles gravures du monde cn- 
lior,

Le succès a été tel que tous les num éros parus 
depuis lo 4«' octobre 4874 jusqu’au 31 m ars 187Î 
sont complètement épuisé».

L’abomiumcnt coûte 32 fr. par an et 48 fr. pouf 
6 mois. On s’abonne, en envoyant un mandat-poste, 
au directeur, M. Gabriel Mire, rue Sainl-Philippo, 76, 
Bruxelles. 2220
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U E H E L G I Q U E .
BRUXELLES : Pha rm a cie  a n g l a is e , 

86, Montagne de la Cour. 2

,1 La CAISSE des e m p ru n ts  de
 ___   . . . i l  VILLE et d'ExATs, 400, rue do
Richelieu, Paris, avance les sommes pour la sous­
cription contre dépôt de litres qu’il serait onéreux 
de vendre aux cours actuels. 2818

H Y a i E N E

aco
uA
e/̂
-<
ii'SIO

I
CAr;n

A L C O O L  D E  M E N T H E

    3 ]
Elixir suprême pour la digestion, les nerfs, etc .. 
Avec quelques gouttes de ce cordial puissant 
dans un verre-d’eau sucrée bien fraîche, on 
obtient une boisson calmante, agréable, saine, 
rafj-fttcbissante et peu coûteuse. L'Alcool de 
■menthe de liicqlès est surtout indispensable

P E N D A N T  L E S  C H A L E U E S
où les diarrhées sont si fréquentes par les 
excès de boisson et l’abus des fruits. 6 est «» 
vréeervatif vvlssant contre les affections cho- 
lériqHesetepidévûâves. Aucune eau de toi­
lette ne rafraîchit répiderm e et ne calme la 
transpiration comme l ’AlCOOl d e  M en th e  
DE Ricqlès. En flacons et demi-flacons 
sortant le cachet et la signature de If. DE 
JlJCQtiKB. cotiTR d’Herbotivine. 9. à LYON.— 
Airenrc ù PARIS. Richer. Dépôts dans.
toutes les principales pharmacies et maisons 
d’épiceries fines de FranCe e t de l ’Etranger,^

S

LE VASTE el BEL

HOTEL du NORD
(avec casino), rue Pierre- 
Hardie. 4. Metz, à vendre 
par adjudication volon­
taire, ie samedi 3 août 
1872, à 2 heures de Ta- 
p rô s-tn id i. dans Thôtel 
m êine.S'ad'àM M . Es p a ­
g n e , notaire, el Ro l l e t , 
ancien huissier à Metz;

o x
un graveur-lithographe, 
un '.mptiineur ■ lilhogra^ 
phe et un compositeur.

S’aa ' à M. Vr h r o n a ts ,  
imprimeur, à M etz (Lor­
raine), r . des Jard in s,14.

A V I S
Le docteur La'M crt, de 
37, Bo'jford Square, à 
Londres, au’eur de LA
p r é s e r v a t i o n  p e r -  
SÜNtNELLE. trailé p rati­
que des odgane» genito- 
unnaires, a Thonneur do 
prévenir ses clients et 
ceux quivouoronllo con­
sulter qu’il se trouvera à 
{'hôlel des P ays-B as  (Ad- 
ler.s), à Rotterdam, du 24 
juillet jusqu*’au 3 aoûl 
prochain. 2776

A u x  fabricants et m ar­
chands m  gros d'articles 
blancs. —  On demande 
adr esses el prix courants 
pour fonder une mai»on 
de détails dans une im­
portante ville de p ro ­
vince. Envoyer P® à An­
toine E., Office de Publ.

A p p a r e i l  l a n ç a n t  r e a i i  à  l O  i i i è -  
i v e s  « le  l i a i i f c i i r ,  facile à faire fo n c ­
tion n er, et pouvant spécia lem ent serv ir  à 
a rro se r  les jariJins, nettoyer les a rbres, 
laver les vo ilu res  e l  les façades et arrêter 
les com m en cem en ts d ’incendie .

P rix  : 1 5  fr ., rendue fran co  partout en 
p rov in ce  con tre  m andat-poste.

JOSEPH J. PERRY.
70. Hoolagne de ia Conr, Bruxelles,

Bassins de ja rd in , —  Cascades, —  Rochers,■—  Grolles,
—  Aquariums, —  Glacières, —  Citernes, -  Caves de gazomètre.
—  Fosses de tannerie. —  Assèchement des caves inondées et 
des murs kumides, —  Entreprises à forfait, 10 ans de garantie.

iL â îO i-Â ü iE B T
r u e  t l U L  T r ô n e ,  B r u x e l l e s .

Spécialité de Ciments Porlland ct aulrçs. —  Trass d’Ander- 
nach. ~  Qualités cl prix suivant lonvrage. —  Carreaux en 
Ciment Porland comprimé.

BLÂTO f'ÂÜSieT
r u e  < l u  T r ô n e ,  B r u x e l l e s .

Sociélé hclge d'Hygiène cl de Salubrité.

IIQCEÜR *S"tiiféedo GOUÜROY de ÏORWÉG
f r .  1 - 5 0  le  f la c o n .

^ te d r ê te u le ^ ^ ^ h a r m a c i^ ^

VIX DE PROPRIÉTAIRE.
Récolte 4871, la p iècp , 228 lit., 415 fr. Récolle 4870, 

la pièce, 440 fr. franco <||ins Paris.

M. GIRARD, propriétaire, 2, place du Palais.Royal.

••C U M  O l »C 27 JUILLET.
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N A M U  A  p o «  t r n x e i l M ,  4  f a . f e ' , 1 1  S . ,  9  A ,  i  r .  * 0 ,  *  h .  I d *
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